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Chro mos de Choix
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1'Album des Familles quelques séries des
magnifiques Chromos que nous venons de'
distribuer comme Prime.à nos abonnés,
aux prix qui suivent, savoir:

Le Christ ressucité apparaissant à
Madeleine, magnifique- chromos
pouces sur 28.-Prix: $1.00.

Marie.
de 20

Le Songe de la Miséricorde.-C'est un ange
qui apparaît, portant la couronne d'im-
mortalité à une âme repentante. Même
format que ci-dessus.-Prix: 75 centins.

Le Jardin d'Hiver.-Scène délicieuse d'un
enfant avec sa mère, lui révélant ses
naïfs secrets. Même format. Prix: 60
centins.

Jésus marchant sur l'eau, en présence de
ses disciples. Format de 12 pouces sur
17. Prix: 50 centins.

La Croix mystérieuse ou l'âme s'envolant
au ciel assistée par les anges. (12 pouces
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MUSIQ UE SACRÉE
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MM. les Directeurs des Chours des
Eglises, Colléges et Communautés,
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(Euvres Musicales de M L'ABBÉ'
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(France). Voici les titres des princi-(
paux morceaux de <-iant, avec les;
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Messe Musicale,
A TROIS VOIX

Avec accoinpagnement d'orgue ........ Prix : .75.

Harmonies Religieuses,
POUR LES

Saluts du Saint-Sacrement, consistant en Solos,
uos et Chours variés, arec accompagnement

d'orgue.
Brochure in-8o de 240 pages.............Prix : $1.50.

Fleurs de Juin
CHAN TS AU SACRÉ CoeUR,

A TROIS VOIX,
Avec accompagnement d'orgue.

Brochure de 120 pages.....................Prix :$1.25.

Le Sacré Coeur de Jésus
Cantate solennelle eomposée de Solos, Duos et

ChSurs variés (formant sept parties distinctes)
Petite fille aux fraises. (Chromos de 14 avec accompagnement d'orgue......$0.75.
uces sur 20.) Prix : 50 centins. Gloire à M arie, -

rix des 6 chromos (série complète) Cantate solennelle à N.-D. de Lourdes, avec Solos
0, expédiéefranco. u>i et Chours.......................Prix : $0.40.

S'adresser à A la Vierge Immaculée
S 'ANISLAS DRAPLEjU, tA aVire m adclée,S .'An 1A1S D R PEU,. Chant solennel, avec Solo, Duo et Grand-Chour

BJLCU dA l' lbJ.4I d F ll
bureaux e tAtu u esami es,

Ottawa.
1er juin 1883.

Foudele McShane,
Des célèbrs CLOCHES
et CARILLONS pour
Eglises, Chapelles, Cou-
vents, Académies, etc.

La liste des prix et circulai-
res sont fournies gratuite-
ment sur demande.

S'adresser à

IIENRY MeSH ANE & Cie,
BALTIMORE (MAS.)

Etats-Unis

Prix : $0.50.
S'adresser à STANISLAS DRAPEAU,

Directeur de L'Albuma des Familles,
P. O. Boîte 1065, Ottawa,

:r,#t' Seul agent pour le Canada.

RUSSELL HOUSE
RI¥E SPARKS, OTTAWA.

J. A. GOUIN, Propriétaire.
Situé au centre des affaires et tout près des

édifices du Parlement, cet hôtel est le rendez-
vous de tous les hommess*afraires et continue
à tenir son rang parmi les premiers hôtels du
pays.

Guirlande a Marie!
BROCHURE DE 160 PAGES,

Renfermant 32 Chants à la Ste Vierge
ET UN

REGINA CRLI,
pour le Mois de Marie Et ses Fêt s.

Solos et Choeurs très variés.

Paroles et Musique de l'abbé E. A. GIELY,

han .ine honoroire de Valence (France).

Prix:1.5

L'approation donnée à l'auteur par Mgr l'Eveque
de Valence, pour la publication de cette euvre
sacrée, renferme ce qui suit :

déJe viens de lire avec le plus vif intérêt les
Snouvelles poésies que vous allez publieren l'hon-

"'nour de la sainte Vierge. Que de gràce, de par-
"fums, de fraîcheur on y trouve 1 Elles méritent
"bien le titre que vous leur donnez : jamais

Guirlande ne fut composée deplus belles fleurs 1
"On aime à voir leur riante parure et à respirer
"leur suave odeur.

" Avec ces caractères, je ne doute pas que le
publie ne leur fasse, comme à leurs sours aînées,
le meilleur accueil.
" Tout à vous en N. -S., et en Celle qui vous a

inspiré de si pieux cantiques.
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Littérature. tapage pour arriver-à'ce résultat.
Enfin, l'obscurité arrivant, les rues
redevinrent calmes.

Notre Renzo, après avoir contri-

L ES FI ANCES. bué pour une bonne part au pas-
sage du carrosse et avoir défilé

,,A J lui-même comme en triomphe au
milieu des soldats, s'éloigna tout

A L E X A N D0R E M A N Z O N I. joyeux de voir le danger disparu.
Il suivit quelques instants la foule,

TR^A!e'eCIoN NoUVELL et la quitta à la première rue de
,AR traverse qu'il rencontra. Il était

trop tard pour songer à aller au
Max Desnoyers. couvent du& père Bonaventure, et

Renzo se sentait une grande faim
(Suite.) et un grand besoin de repos. En

regardant en l'air pour chercher
CHAPITRE XII lune enseigne d'hôtellerie, il alla

donner dans un groupe et entendit
La foule restée en arrière con- que l'on y parlait de conjectures et

maença à s'écouler à droite et à de projets pour le lendemain. Il
gauche; les uns regagnèrent leur ne put s'empêcher de dire son mot
logis, les autres allèrent raconter et s'écria:
les événements du jour à leurs -Messeigneurs, je veux aussi
amis, et bientoL. ce qui restait de donner mon faible 'avis, le voici :
monde fut assez réduit pour que la il me semble que ce n'est pas seu-
compagnie de soldats pût venir se lement dans l'affaire du pain qu'il
poster devant la maison du vicaire y a des coquineries; et puisque
ns éprouver de résistance. Une nous venons de voir qu'en se fai-

troupe de coquins, mécontents de sant entendre on obtient ce qui est
ce dénouement pacifique, était juste il faut continuer à aller de
amassée comme la lie del'émeute; l'avant jusqu'à ce que nous ayons
mais à l'arrivée des soldats ils se porté remède à toutes ces iniquités
dispersèrent à regret tout en jurant, d'un monde chrétien. N'est-il pas
et laissèrent la plae libre. vrai, messeigneurs, qu'il y a dans

Les rues environnantes étaient ce monde des tyrans qui lont tout
remplies de groupes qui discu- au rebfiits des dix commande-
taient. On louait Ferrer et l'on ments, -êÙt erchent les gens tran-
prédisait la punition du. vicaire.. quilles po' leur faire le plus de
L'un souriait de pitié, disant d'un mal. pos4ile ?... Et puis ils ont
air fin: 1 oujoursaison..... et, après leurs

-Ne craignez rien ! les loups méchancetés, ils marchent la tête
*ne se mangent pas entre eux. plus haute encore, et il semble

L'autre soutenait avec colère qu'on est en reste avec eux ! Milan
qu'on s'était laissé duper, et que ce 1 doit avoir sa part de ces gens-là !..
n'était pas la peine de faire tant de , -Que trop! dit une voix.

ANNONCES

ElleP

-Je le disais bien, reprit Renzo,
et chez nous les histoires se racon-
Lent. D'ailleurs la chose parle d'elle-
même. Mettons, par exemple, qu'un
de ces gens demeure un peu à la
campagne et un peu à Milan. Si
là il est un diable, il ne sera pas
un ange ici ! Hé bien ! dites-moi,
messeigneurs, si vous avez jamais
vu l'un de ces gens-là le ne: contre
les barreaux ? Et le pire (je puis
l'assure-), c'est qu'il y a des ordon-
nan"- ý, des ordonnances imprimées
qui ne manquent pas de sens, qui
sont au contraire très-bien faites
(nous ne ferions pas mieux) pour
les punir. Il y est dit que ce soit
villageois ou plébéien... que sais-je
encore ?..... et pour chacun une
bonne punition. Or allez dire aux
hommes de loi qu'il vous fassent
justice selon ce que chante l'ordon-
nance... ils vous écouteront comme
le pape les voleurs de grand che-
min. C'est à faire devenir fou un
honnête homme.... Il est évident
que le roi veut que les scélérats
soient punis.... mais il ne le fait
pas, parce qu'il y a une ligue.... d
faut la rompre, cette ligne ! Il faut
aller demain chez Ferrer, qui est
un brave homme; ou a vu aujcur-
d'hui combien il était heureux
d'être avec de pauvres gens !
Comme il cherchait à entendre cw
qu'ils demalidaient, et comme il
répondait aver bonté !... Il faut y
aller, et Ini dire comment i ont les
choses... Je lui en conterai de
belles, moi qui ai - u de mzçs yeux
une ordonnance avec des a.rmoirieb
en tête, faite par ceux qii ont l'au-
torité, signée de trois noms dont
l'un d'eux était Ferrer... je l'ai vu
de mes propres yeux. Or cette
ordonnance disait les chos3s qu'il

8
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me fallait ; e
â un docteur
justice... lui
l'ordonnance
traité d'extra
Lorsque le c
dra cela.....
tout ce qui s
ges... il y ra
Les seigneur
nances veule
car c'est du
que de le co
Je ne dis pas
son arrosse
quins et les
lui faudrait
(le Noé !......
ceux qu'il f2
ment à Mil
que le diseni
et de bons p
mettent les c
où il est dit
est dit galèr
podestats de
qu'on les cha
je le dis, nou
ner un coup
ordonne aux
pauvres et'
Dis-je bien,

Renzo ava
deur dès son
de suite pou
semblement.
bruyants fu
discours.

- Bravo!
ce n'est que

Cependant
-Mettez-v

ces montag
avocats! Pou
nous n'auro
marché.

Mais Renz
applaudissen
les mains.

-Au revo
-Où ?
-Sur la p
-C'est bi(
-- Et quel
-Qui de

dit Renzo, v
hôtellerie oi
morceau de
pauvre garço

-Je suis
jeune homm
tants, qui av
dire le discou

t lorsque j'ai demandé -Je connais une bonne hôtel- avec des plats, des bouteilles. Puis
de me faire rendre lerie dont le maitre est de mes des cartes, des dés, et aussi dcb
qui m'avait montré amis ; je vous recommanderai èberm g/tes réali, des parpagtods,

...... ah ! ah ! il m'a lui. piùces de monnaies qui sans nul
vagant..... de fou !......-Ici près ? demanda leuzo. doute étaient pour la plupart le

her bon Ferrer appren- -A peu de distance, dit l'autre. matin dans les tiroirs des loulan.
car il ne peut savoir Renzo quitta l'assemblée après geries ou dans la poche de specta.
e passe dans les villa- force poignées (le mains, et suivit teurs trop attentifs aux affaires
ettra bon ordre !........son guide, e le remerciant de sa publiques pour veille. aux leurs.
s qui font les ordon- complaisance. Le tapage était grand. L'hôte.
nt qu'on leur obéisse, -De quoi ? disait celui-ci; une assis sous le manteau de la che.
népris pour leur nom main lave l'autre, et toutes deux minée, regardait sans cn aVoir
mpter pour rien !.. lavent le visage ! Ne doit-on pas l'air ce qui se passait; il se leva dès
qu'il doit aller dans rendre service à son prochain ? qu'il aperçut les nouveaux venus.

prendre tous les co- Et tout en marchant il queE- -Maudit homme ! se dit-il en
méchants...... ah ! il tionnait lenzo. reconnaissant le guide; faut-il qu'il
pour carrosse l'arche -Ce n'est pas queje sois curieux vienne toujours m'embarasser
mais qu'il ordonne à de vos affaires, mais vous paraissez Et jetant un coup ('oil sur

ut, et non pas seule- fatigué: de quel pays êtes-vous? Renzo
an, mais partout, ainsi -De Lecco, répondit Renzo. -«e ne te connais pa, toi; mais
tles ordonnances...... -De Lecco! est-ce que vous êtes arrivant avec un tel chasseur tui
rocès à ceux (lui com- de Lecco ? Pauvre jeune homme! dois être chien ou lièvre. Quand
oquineries !... Prison Autant qui j'ai compris par vos tu auras prononcé deux mots, je
prison... Galères où il paroles, on vous en a fait de belles! saurai à quoi m'en tenir.
es. Qu'on ordonne aux -Ah! mon cher homme, dit --Que désirez-vous, seigneur
faire leur devoir, sinon, Renzo, j'ai dû encore parler avec dit-il à haute voix.
nige. D'ailleurs,comme politique !... mais... suffit.... Dans -D'abord un bon flacon de vin
s serons là pour don- quelquesjours on saura... et alors., franc et un morceau à manger, dit
de main... Et qu'on Mais voici une enseigne, et, ma Renzo en s'asseyant avec satisdeuc-
docteurs d'écouter-les foi ! je n'ai pas envie d'aller plus tion. Mais tout d'un coup il
de parler pour eux. loin. soupira, en se reportant par la
messeigneursi? -Non, non, venez où je vous ai pensée au dernier repas qu'il avait
it parlé avec tant d'ar- dit ... Nous allons y arriver de fait avec Lucia et sa mere.... L
exorde qu'il avait eu suite o ici vous ne serez pas bien, chassa ce triste souvenir, et versant

r auditeurrs tout le ras- dit le guide. à boire à son officieux compagnon
Des applaudissements -Bah! répondit lejeune homme, et à lui, il dit :-Pour rafraîchir

rent la réponse à son je n'ai pas été élevé dlans du coton... les lèvres.... Que nons donnerez-
Quelque chose à mettre dans on vous à manger, l'hte?

disait-on; il a raison, estomac et une paillasse, c'est tout -J'ai de la dabe, dit celui-ci;
trop vrai! ce qu'il me faut... Ce qu'il me faut, l'aimez-vous?
d'autres critiquiieiit: c'gst de trouver l'un et l'autre.! A -Oùi, bravo ! de la daube
ous donc à écouter la Providence! -Vous allez être servi, dit

pards ! ce sont tous Et il entra sous une large porte l'hôte. Et s'adressant au garçon
ir en vouloir trop faire, de laide apparence à laquelle était Servez ces étrangers. Mais, rep'rit-
is pas le pain à bon appendune l'enseigne de la Pleine il en regardant Renzo, pour du

Lune. pain, je n'en ai pas dans un jour
fi n'entendait que les -C'est bien, dit l'inconnu ; comme celui-ci.
ents ; on lui prenait puisque vous le voulez, entrons. -Le pain, répondit nzo à

-Ne vous déragez pas plus, haute voix et en riant, la drovi-
ir demain. dit enzo. Cependant, si vous vo- dence y a pourvu!

lez boire un verre de vin avec moi, Et tirant de sa poche le dernier
lace du D omo. vous me ferez plaisir. des pains qu'il avait ramasséen sou
r-Volontiers, répondit cet homme. la croix de San-Dionigi, il 'éleva
De chose se fera! Et il assa devant Rezo, tra- en l'air, criant:

ces braves seigneurs, versa la cour, alla à la porte de la -Voilà le pain de la Providence!
eut m'enseigner une cuisine, qu'il ouvrit, et entra A cette exclamation, presque
ipuisse manger un comme un habitué. Deux lampes tout le monde se retourna et- l'un
pain et dormir un suspendues au plafond -répandaient dit

n ? une clarté douteuse dans cette -Vive le pa.in à bon marché!,
prêt à vousservir, bon pièce. Nombre de gens étaient -A bon marché ! dit Renzo,
e, dit l'un des assis- assis autour d'une longue table sur gratis et amoré.
ait écouté sans rien laquelle de distance en distance se -Mille fois mieux mille fois
rs de Reuzo au peupýle. voyaient des nappes grossières Mieux! crèrent-ils.
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-Mais, ajouta vivement Renzo,
je ne voudrais pas que ces sei.
gneurs pensassent mal. Je ne l'ai
pas volé. Je l'ai trouvé à terre ;
et si je savais où est celui auquel
il appartient, je ie payerais.

-Bravo ! bravo ! crièrent en
éclatant de rire les compagnons
attablés, qui n'eurent pas l'idée
que Renzo parlait sérieusement.

-Ils croient que je plaisante,
dit ce dernier à son guide ; c'est
pourtant la vérité. Voyez comme
ils l'ont aplati ! c'est qu'il y avait
du monde ! - Et, mangeant quel-
ques bouchées, il ajouta :

-Ce pain ne veut pas descendre
seul.... Je n'ai jamais eu le gosier
aussi sec......... On a fait de si
beaux cris !

-Préparez un lit pour ce bon
jeune homme, dit le guide ; il a
l'intention de coucher ici.

-Vous voulez coucher ? dit
l'hôte en s'approchant de Renzo.

-Certainement : un lit sans
façon, répondit Renzo, pourvu que
les draps soient bien lessivés, car
je suis un pauvre garçon, mais
habitué à la propreté. .

L'hôte alla vers son comptoir et
rapporta na encrier, un morceau
de papier blanc et une plume.

-Qu'est-ce que cela signifie?
s'écria Renzo en mangeant. Est-
ce là les draps blancs de lessive ?

L'hôte déposa le papier et l'en--
crier sur la table, et il dit à Renzo:

-Faites-moi le plaisir de me
donner vos nom et prénoms, et
dites-moi de quel pays vous êtes.

-Que dites - vous ? répondit
Renzo, et qu'ont de commun ces
histoires avec mon lit ?

-Je fais mn ,. devoir, dit l'hôte
en regardant le.guida nous som-
mes obligés de rendre compte des
personnes qui viennent loger chez
nous ; non- et prénoms et de quel
nation il est ; s'il a<des armes ; com-
bien de temps -il doit.. séjourner dans
la ville. Ce sont les termes de l'or-
donuaujee.

Avagt de répondre,.RenzQ vidça
un verre, c'étit le troisièmepEis
il dit

-Ah ah 1 vous, avez l'ordon,
nance ! et moi j'établis que je suis
docteur en lois ; et par là je sais le
cas que l'on fait des ordonnances.

-- Je parle sérieusement< dit
l'hte en regardant le muet com-
pagnon de Renzo. Et allant vers
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son comptoir, il rapporta et mit pièges, tromperies, gênes! Loinou-
sous les yeux de Renzo un exem- velle aujourd'hui !.. loi nouvelle
plaire de l'ordonnance. Au milieu de ces cris, le guide

-Ah ! voilà ! s'écria celui-ci en (lit vivement à l'hôtellier, tout bas:
vidant un nouveau verre de vin, Laissez-le faire comme il voudra;
voilà ce beau feuillet de missel... pas de scènes !
Je les connais, ces armoiries !.Je -J'ai rempli iJoe devoir, dit
sais ce que veut dire cette face l'hôtelier ; maintenant, pensa-t-il,
d'arien avec la corde au cou (on -e suis à l'abri. Et il remporta
mettait en haut des ordonnances plumes, papier, encrier, ordon-
les armes du gouverneur et dans mince... et le cruchon vide.
celles de don Gonzalo Fernandez -Apporte du même, cria Reuzo,
de Cordova se voyait un roi maure il est bon, et nous l'enverrons Cou-
enchaîné par la gorge); elle veut cher avec l'autre sans lui deman.
dire, cette face: "Commande qui der ses nom et prénoms, ni de quel
peut et obéit qui veut." Quand pays il est, ni ce qu'il vient faire...
cette face aura fait aller aux ga- ni s'il doit rester longtemps dans
lères le seigneur don......... Suffit, cette ville
je m'entends! Comme dit une autre -Du même, dit l'hôte au arçon.
feuille de missel compagne de Et il retourna s'asseoir sous le
celle-ci, quand elle aura fait qu'un manteau de la cheminée en se
honnête garçon puisse épouser une disant intérieurement : Lièvre et
honnête fille qui l'accepte pour dix fois lièvre! dans quelles mains
mari..., alors je lui dirai mon nom, es-tu tombé ! Imbécile, si tu veux
à cette face........ je lui donnerai te noyer, libre à toi, mais l'hôte de
môme un baiser! Je puis avoir de -la Pleine Lune ne se compromettra
raisons pour ne pas dire mon pas pour ta sotte personnea!
nom !... Ah! bon! Et si un coquin, Renzo remercia le guide et ceux
avec une bande d'autres coquins à qui avaient pris son parti et dit
ses ordres, car s'il était seul.... - et -Braves amis, je vois que les
ici un geste acheva la phrase... - honnêtes gens se donnent la main.
si un méchant coquinc veut savoir Et, se posant de nouveau en prdi.
mon niod pour me jouer un mau- cateur, il s'tcriaé:-C'est une chose
vais tour, cette face se remuera- étrange que ceux qui règlent les
t-elle pour m'aider? Je le demande.. affaires veuillent faire entrer le
suis-je obligé de dire mes affaires ? papier, les plumes et l'écritoire
Mettons cue je sois à Milan pour partout !
me confesser... Je veux me confes- -Et ! brave villageois, ou voici
ser à un capucin et mion à un hôte- la rais.n ; c'est que ceux-là iman-
lier, gent les oies,; et alors ils ont tant

L'hôte se taisait et regardait le de plumes quil faut bien qu'ils les
guide, qui me faisait nulle démons- utilisent.
tration. Renzo, nous le disons à -Je vais vous la donner, moi, la
regret, avala un autre verre de vin vraie -raison, ajouta Reuzo ; c'est
et pque la plume, ce sont eux qui la

-Jevaiste faire, mon cher hâte tiennent ils écoutent les paroles
un raisonnement que tu compren- que dit uln pauvre garçon... et vite,
dras. Si les ordonnances qui par- vite, ils les enfilent avec cette
lent e p oaveur des bons chrétiens plume et les clouent sur le papier
ne sont pas observées, on doit pour s'en servir n temps voulu..
iair eneore moins de compte de Ils ont encore une autre malice
celles qui parlent mal Emporte pour embrouiller un pauvre gýarçon
tous ces papiers, et donne-moi un qui n'a pas d'instruction, etaisqui
autre cruchon. Vois, cher hôte, a un peu.... Je sis ce que je veux
icomme il sonne creux! ire....-Et il se frappait le front

ot il frappait du doigt sur le du bout de ses doigts.-Quand il
cruch n en disant commence à comprendre, ils jet

-1l est fêé il sonne creux....- tent quelques mots latins pou:r le
-Que dois-je faire? dit l'hôte troubler et 1i faire perdre le fil

en interrogeant. Au reste, il ya bon nombre d'ha-
-MA ôns donc, allons donc. bitudes à abandonner. Vous le

crièrent plusieurs voix, ce jeune voyez... aujourdhiti tout s'et fait
homme a raison; ce ne sont que sans plume, ni encre, ni papier.
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et demain, si 1'ont veut, on fera table ; que ne font-ils une loi
mieux encore, sans toucher un comme cela ?
cheveu à personne.... tout, par la Que vouiez-vous que je vous
justice. dise ?... Mais je m'en vais ; bonne

Cependant les spectateurs s'é- nuit !car ma femme et mes enfants
taient bien %ife remis à manger ou I m'attendent depuis longtemps.
à jouer. Quelques-uns étaienit par- -- Une autre goutte !... une autre
tis et av aient eté remplacés par goutte ! criait Renzo en. remplis-
d'autres que lhito et son gar'çon1 saut les verres. Et saisissant son
servaient sans plus s'occuper de compagnon par son pourpoint pour
Renzo. Le guide paraissait irmpa- le forcer à se rasseoir : -- Encore
tient de s'en aller , mais il v oulait ue goutte, ne ne faites pas affront!
encore ramener la conversation sur Mais l'ami ie dégageant de nou-
l'affaire du pain. veau " bonne nuit et il était déjà

-Ah ' si j'etais le maitre, dit-il, dans la rue que Renzo continuait
e saurait biei l'aire marcher les ses discours insensés.

choses ! C'était la première fois qu'il arri-
-Que *enez- us' dit Renzo vait à Renzo de se mettre en pareil

avec des yeux plus brillants qu'ils état, car il avait des habitudes de
n'eussent dù l'étre. sobriété. C'est. même à cela qu'il

-Ce que je ferais ? j'arrangerais faut attribuer la facilité avec la-
les choses afin qu'il y eut du pain quelle le vin lui monta à la tête,
pour tout le monde, riches et pau- alors qu'un buveur exercé s'en fût
vres. à peine ressenti. Dès que son com-

-Ah ' voilâ qui serait bien ! pagion fut parti, RLenzo voulut
s'écria Renzo. recommencer à parler, mais sa lan-

-Voici comment. Je mettrais gue était embarrassée, ses paroles
une honnête taxe que chacun incohérentes.
puisse payer ; puis je distribue- -Ah ! notre hôte, disait-il, hôte
rais le pain en raison des bouches, singulier que tu es !... le nom... le
car il y a des goulas qui veulent prénom... Quel plaisir peux-tu avoir
tout pour eux, et alors le pain à tourmenter un pauvre garçon ?
manque aux pauvres. Ainsi donc, Réponds-moi, Ferrer est-il jamais
répartir le pain. Le moyen, le venu trinquer avec toi ?... et ce
voici : on donne à chaque famille chien d'assassin de don... et le père
un billet pour aller chez le boulan- Crr... Je me tais... je sais ce que je
ger. Par exemple, mei, je suppose, veux dire... je sais à quoi je pense...
Ambrogio Fusella, fourbisseur de A ces mots, il baissa la tête, sou-
profession, avec femme et <quatre pira, regarda la compagnie avec un
enfants en âge de manger du pain air larmoyant et, bref, devint le
(notez cela) aura tant de pains et jouet de tous les mauvais drôles
paiera tant. Faire les choses avec qui buvaient et s'amusèrent du
just:ce en raison des bouches. pauvre villageois, riant à gorge
Ainsi, une supposition, on vous déployée de son chagrin grotesque.
fait un billet.... pour.... votre nom ? Heureusement, au milieu de son

-Lorenzo Tramaglino, répondit égarement, Renzo, par une sorte
le malheureux jeune homme char- d'instinct, ne laissa pas échapper
mé du projet et sans aucun soup- les noms qui étaient le mieux gra-
çon~.. vés dans son cœur et qui eussent

-Fort bieiu... avec femme... en- été traînés dans la fange par de
fant ?... pareilles bouches.

-Je devrais bien... si le monde 1
allait droit ...avoir femme.. .mais... CHAPITRE XIII

-- Ah ! vous êtes seul... votre
portion serait moindre. L'hôte, trouvant que les choses

-C'est juste. Mais bienîtôt j'es- duraient trop longtemps, pria les
père, avec l'aide de Dien... bref, buveurs de laisser Renzo tranquille,
lorsque j'aurai une femme ! ... et le secouant par le bras il l'en-

-Alors ou changera le billet, gagea à s'aller mettre au lit pour
comme j'ai dit, en raison des bou- dormir. Les mots lit, dormir, firent
ches, dit l'inconnu en se levant. leur effet et produisirent sur Renzo

-Voilà qui serait bien, criait un léger retour à la raison. Il coin-'
Renzo en frappant .: , sur 1a prit qu'il n'était pas dans son état

normal ; il se leva et serait tombé
sans le secours de son hôte.

-Allons nous coucher, dit ce
dernier, allons nous coucher.

Et il entraînait Renzo du côté
du lit, dont la vueréjouit tellement
le pauvre garçon qu'il tendit la
main vers le visage de l'hôte pour
lui prendre la joue en signe de
reconnaissance ; mais il n'y put
parvenir.

-Cher hôte, balbutiait-il, je vois
maintenant que tu es un galant
homme ! C'est une bonne couvre de
donner un lit à un bon garçon,
mais ce n'était pas d'un honnête
homme de me tracasser pour le
nom et le prénom... Heureusement
que j'ai ma part de malice.

L'hôte, voulant profiter de l'oc-
casion pour essayer une nouvelle
tentative, sachant que les gens dans
l'état où se trouvait Renzo changent
souvent d'avis, se mit à lui dire:

-Mon cher enfant, je n'ai rien
fait pour vous importuner ni savoir
vos affaires. Que voulez-vous... c'est
la loi.. Nous devons y obéir, nous
autres ; autrement, nous serions les
premiers à être punis . il vaut
mieux les contenter... Après tout,
de quoi s'agit-il ? dire deux mots...
grand'chose ! pas pour eux... pour

oi... Voyons, nous sommes entre
quatre yeux... faisons l'affaire...
dites-moi votre nom et couchez-
vous le cœur en paix!

-Ah ! coquin ! s'écria Rtenzo,
ah ! fripon ! tu reviens avec ton
infamie de nom et de prénoms et
de l'affaire!

-Tais-toi, farceur, dit l'hôte,
mets-toi au lit.

Mqis Renzo continuait de crier:
-Ah ! tu es de la ligue, toi !...

Attends, attends !... Et se tournant
du coté de l'escalier : Amis ! amis!
l'hote est de la...

-C'était pour rire, disait l'hôte
en poussant Renzo sur son lit, où
il l'aida h se déshabiller, ce quine
se fit pas sans peine.

Il lui ota sa casaque, prit sa
bourse, et pensant que le lende-.
main les comptes seraient difficiles
à faire, car cette bourse seraient
dans des mains qui ne la lache-
raient pas, il dit :

-Vous êtes'un bon et honnête
garçon, n'est-ce pas ?

-Bon garçon... honnête homme,
répondit Renzo en achevant péni-
blement de se dévêtir.



-- Bien, répliqua l'hôte ; soldez-
moi donc votre petit compte, parce
que demain j'ai à sortir de bonne
heure.

-C'est juste, dit Renzo, je suis
fin... mais honnête homme. Mais
l'argent, où est-il ?... où le trouver ?

-Le voici, dit l'hôte.
Et à force de patience et d'adres-

se il parvint à se faire payer.
-Donne-moi un coup de main

pour me déshabiller, notre hôte...
J'ai grand sommeil...'je le sens,
vois-tu bien !

Effectivement, la couverture n'é-
tait pas étendue sur notre héros
que déjà il ronflait.

L'hôte s'arrêta un moment à le
contempler.

-Grand âne, dit-il, tu as bien
été au-devant de ce qui t'arrive !...
Demain tu me diras si tu y trouves
du plaisir !... Rustres qui voulez
courir le monde sans savoir où le
soleil se lève, pour vous mettre
dans l'embarrras ainsi que votre
prochain !

Et, appelant sa femme, il lui dit:
-Il faut que je sorte à cause de

cet étranger.-Et il lui raconta
l'aventure.-Aie l'oil à tout.... fais
attention que ces garnements paient

et quant aux propos sur levicaire
de provision Ferrer, les nobles... tu
sais... lorsqu'on entend certaines
choses... on se lève, on se tourne la
tête en di'ant: "I'y vais," comme
si quelqu'un appelait d'un autre
coté... Je tâcherai de revenir le plus
tôt possible.

Cela dit, il surtit, continuant
dans la rue son monologue sur
Renzo.

-- Têtu de montagnard !... Une
journée comme celle-ci !.. à force de
prudenca et de patience, j'en sor-
tais sans encombre... Il faut que tu
me tombes sur le dos !... Il ne
manque pourtant pas d'hotelleries
sans que tu choisisses la mienne !
Si encore tu étais venu seul... j'au-
rais fermé les yeux... mais en com-
pagnie d'un chef de mouchards !

Puis voyant une patrouille de
soldats :

-Les voilà, les correcteurs des
fous !... Sot animal, qui pour avoir
vu le tapage du peuple s'imagine
que le monde va changer !... grosse
bête ! Je faisais tout pour le sauver,
et un peu plus mon hôtellerie était
sans dessua dessous.. .Tire-toi d'em-
barras maintenant... Il fellait que
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les choses allassent à sa convenan- porté dans votre hôtellerie une
ce !... Ne le sais-je pas, qu'il y a quantité de pains volés avec vio-
des ordonnances qui comptent pour lence, par voie de pillage !
rien !... belle nouvelle ! Mais, im- -Un homme arrive, <lit l'hôte,
bécile les ordonnances contre les avec un pain dans sa poche sais-
hôteliers comptent pour quèlque j, où il l'a pris car, je puis le
chose... Un pauvre hôtelier qui ne Jurer comme à l'article de la mort,
demanderait pas lee noms, les pré- il n'avait qu'un seul pain
noms, etc., sais-tu grand imbécile, -Oui, c'est cela...toujours excu-
ce qu'il aurait ? " Sous peine, pour ser... à vous entendre, ce sont tous
qui que ce soit desdits aubergistes, d'honnêtes gens ! Quelles pr-cves
cabaretiers et autres tomme dessus, de avez-vous que ce pin Iiit bien
trois cents écus (ils couvent, n'est-ce acquis ?...
pas, les trois cents écus ?) et en cas -Qu'ai-je à prouver, moi '-.1

d'insolvabilité cinq ans de galères et n'y suis pour rien. Je suis
plus fortes peines pécuniaires et cor- -Vous ne pouvez nier quo vot ro
porelles, au.jugenent de Fon Excel- chaland ait proféré des paroles iju-
lence. Bien obligé de tant de grâces! rieuses contre les ordonnances et ne

Au moment où il se disait cela, se soit permis des quolibets iridé-
l'hôte arriva au palais de justice. cents sur les armes de Son Excel

Là on était très-affairé. Afin de lence?
prévenir le lendemain de nouveaux -Permettvz, seigneur, ce n'est
troubles, on augmentait la troupe pas mon chaland, puisque, s je
sur les points menacés , on ordon- l'avais connu, je n'eusse pas été
nait aux boulangers de faire du obligé de lui demander son nom.
pain sans interruption ; on expé- s'est tenu dans votre
diait des courriers dan2 les lieux lerie des discours incendiaires ; il
circonvoisins, avec ordre d'envoyer y a ou des paroles insolentes. . le,
du grain à Milan. Puis on s'occu- propositions séditieuzes...
pait aussi de rechercher les sédi- -Comment Votre Seigneurie
tieux. Cela regardait le capitaine de veut-elle queje puisse entendre e
justice, lequel était, comme on doit que peuvent dire tant de braillard
le penser. peu disposé à l'indut- a la fois ?... Et puis les gens hardis
gence. Ses limiers étaient en cam- de la langue sont prompts de la
pagne, et le guide du par vre Renzo, main et...
le soi-disant Ambrogio Fusella, l'un -Oui! oui ! lai5seY-les faire et
des chefs de sbires, av it été envoyé dire ; demain vous verrez si leur
à la découverte lorsqu'il entendit arrogance ne sera pas tombée. Que
Renzo pérorer dans la rue. C'était croyez-vous ? dit le capitaino.
le coupable qu'il lui fallait ! Iljeta -Je ne crois rien, seigneur.
son dévolu sur lui. Il eût désiré le -Que la canaille sera matressv
conduire tout chaud en prison ; de Milan
mais nous savons l'obstination de -Oh ! non, certes
Renzo pour entrer dans l'hôtellerie -Avez-vous beaucoup de monde
de la Pleine Lune, ce qui du reste chez vousm?
équivalait pour lui à la prison. - 'est tout plein, seigneur.

Lorsque l'hôte entra pour faire sa -Et votre chaland, que fait-il
déposition, od avait déjà reçu les continue-t-il à exciter les autres à
renseignements de l'espion. p)réparer le trouble pour demain?

-Vous faites votre devoir en -Votre Seigneurie veut parler de
informant la justice, lui dit un cet étranger? Il est allé se coucher.
notaire aux causes criminelles, mais -Retournez chez vous, dit le
nous le savions. notaire, prenez bien garde qu'il ne

-Le beau secret! pensa l'hôtelier, s'échappe et soyez prudent.
-Et nous savons aussi ce respee- -srudent, je l'ai toujours été.

table nom, dit le capitaine de jus- Votre Seigneurie sait si jamais
tice. j'si donné de l'occupation à la jus.

-Diable -se dit l'hôte, comment tice, dit l'hôte.
ont-ils fait -N o croyez pas que la justice a

-Mais vous ne dites pas tout, perdu sa force!
reprit le notaire d'un ton sériEux. -Moi? Ah grand Dieu ! je ne

-Qu'ai-je à dire de plus ? 'croisrien de cela,je fais mon métier,
-Ah ! ah! nous sadvos qu'il ai voilà tout!n
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-C'est la chanson ordinaire... Et ceux-ci mirent les mains sur laisser passer sans la relever cette
Vous n'avez rien autre chose à hui. interrogation de Renzo.
dire ? reprit le capitaine. -Et ne nie touchez pas... Je sau- Prêtant l'oreille, il entend un

-Qu'aurais-je à dire, seigneur ? rai m'habilLer seul ! bruit extraordinaire dans la rue ; il
-C'est bon ! c'est bon ! nous -Faites promptement, dit le ouvre la fenetre et voit un groupe

retenons ce que vous avez dit... Si notaire. d'hommes qu'une patrouille dis-
l'on a besoin de vous plus tard. -Je m'habille, répondit Renzo perse et qui murmurent des mena-
vous fournirez de plus amples dé- en ramassant ses effets épars sur le ces ; et, ce qui paraît au notaire un
tails à la justice. lit et par terre, mais Je ne veux pas signe mortel, les soldats sont de

-Quels renseignements autres aller chez le capitaine de justice... plus en plus polis vis-à-vis de la
pourrais-je fournir ? veux qu'on me mene chez Ferrei. multitude ; il se demande s'il ne

-Prenez garde de le laisser Je le connais... c'est un brave devrait pas laisser Renzo avec les
partir. homme qui m'a des obligations. sbires et courir chez le capitaine de
-L'illustrissine capitaine se rap- -Oui, oui, mon enfant, on vous justice l'instruire de ce qui passe.

pellera que fai fait mon devoir...Je conduira chez Ferrer. -Mais, se dit-il, j'aurai l'air d'un
baisq. les mains (le Votre Seigneurie. Le notaire avait aperçu en venant poltron... ma foi ! nous sommes en

Rlenzo dormait profondément a l'hôtellerie un certain mouvement danse , il faut danser
au point du jour, lorsqu'une forte dans les rues qui ressemblait à un Renzo était debout entre ses.deux
secousse fut donne à son lit et une commencement d'émeute, et il eût gardiens ; le notaire, après leur
voix l'éveilla en disant : " Lorenzo voulu emmener Renzo avec des avoir recommandé d'un regard la
Tratmaglino "Il ouvrit les yeux et formes, car il craignait tout ce qui douceur, dit
vit ait pied du lit un homme vctu pouvait servir de prétexte à un -Allons, mon enfant
de noir, et deux sbires a la droite et soulèvement, n'étant pas assuré Renzo, fouillant dans ses poches,
à la gauche de son cheval... Il crut d'avoir le dessus. regarda le notaire et dit
rêver... C'est pourquoi il agissait avec -11 y avait une lettre et de l'ar-

-Ah ! cà ! a, ez-vous entendu patience vis-à-vis de Renzo, faisant gent ici, cher seigneur.
dit l'homme noir (c'était le notaire signe à ses hommes de l'imiter. -On vous les remettra dès que
devant lequel l'hute avait fait sa Renzo, en s'habillant le plus len- les petites formalités seront remin
déposition la veille an soir).--Loren- tement possible, réfléchissait ; la plies, mon enfant... Marchons
zo Tramaglino. levez-vous et venez mémoire lui revenait ; il entendait -Non, non, répond Renzo ; çà ne
avec nous. quelque bruit dans la rue et voyait fait pas mon affaire. Je veux ce

-Qxe signilie cela ? dit Renzo ; l'hésitation et l'inquiétude peintes qui est à moi ! J'expliquerai mes
qui vous a appris mon nom ? sur la figure du notaire. Il formait actions, mais je veux ce qui est à

-Allons, dépêchez-vous, dit 1,a des conjectures et pensait même à moi !
des sbires en le prenant par le bras; tenter un coup de main. Il dit : -Tenez, dit le notaire, je vais
pas tant de paroles... levez-vous. -Je vois que l'origine de tout vous montrer que j'ai confiance en

-Oh ! qu'est-ce que cette sic- cela, c'est qu'hier soir, étant efl vous ; et il remit, ron sans soupirer
lence ? cria Reizo. Eh ! l'hôte! goguette... le vin est souvent tri- tristement, les objets sequestrés à
l'hôte ! tre, et une fois avalé, c'est lui qui Renzo.

-L'emportons-nous en chemise? parle... Je n'ai pas voulu dire..... Celui-ci en les remettant dans sa
dit encore le sbire. mais aujourd'hui je suis prêt, s'il poche disait :

-Vous l'avez entendu, dit le ne s'agit que de cela...... D'ailleurs -Ecartez-vous un peu, messei-
notaire à Renzo, c'est ce que nous vous le savez, mon nom ; qui vous gneurs.. Vous vivez sisouvent avec
ferons si voîs ne vous levez sur le l'a dit ? les voleurs que vous apprenez leur
champ pour venir avec nous...Vous -Bien, mon garçon, vous êtes métier.
vous expliquerez devant le seigneur sensé, et je vous assure, moi qui Les sbires perdaient patience
capitaine de justice. suis du métier, que vous êtes plus malgré tous les regards que leur

-Mais je n'ai rien fait ;je suis un adroit que bien d'autres... C'est le lançait le notaire pour les contenir.
honnete garçon ! 1meilleur parti à prendre, et vous Celui-ci se disait en lui-même:

-Tant mieux pour vous ! tant serez expédié de suite ; quant à -Si une bonne fois ta mets le
mieux ! on vous relâchera de suite moi, j'ai les mains liées... Mais pied en dedans du guichet, tu me
alors. venez, mon enfant ; lorsqu'ils ver- payeras tout cela avec usure !

-Laissez-moi, dit Renzo ; je n'ai ront qui vous êtes... Venez... Je Pendant que Renzo prenait son
rien à démêler avec la justice. parlerai, moi... Bref, soyez tran- chapeau, l'un des sbires passa

-Ah çà ! finissons-nous ? dit un quille... mais, dépêchez-vous, mon devant l'escalier, puis Renzo ; et
sbire. enfant !... derrière l'autre sbire et le notaire.

-L'enportons-înous ? dit l'autre. -Ah! vous ne pouvez pas... dit Arrivé dans la cuisine, Renzo dit
-Lrenzo Tr- maglino ! reprit le Renzo. Passerons-nous par la place -Et lhôte, où s'était-il fourré

notaire. du Duomo ?... lu même instant les deux sbires,
- Comment savez - vous mon -Par où vous voudrez... par le sur un signe du notaire, saisissent

nom? chemin le plus couit, pour que i Un£ Main du pauvre
-Faites votre devoir, (ommanda vous soyez vite libre, disait le no- et les lui lient avec l'instrument

le notaire. taire enrageant d'être obligé de' nommé menottes.
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Renzo se débat cn vain, et crie:
-Quelle trahison ! à un honnête

homme !
Mais le doucereux notaire répond:
-Prenez patience, i1 font leur

devoir... Que vos ýcz-vous ? ce sont
des formalités qui nous sont impo-
sves... Prenez patience !...

Les sbires serrent les menottes,
ot Renzo, comme un cheval qui
sent le mors, s'apaise en disant

-Patience !
-Bravo ! mon enfant, dit le no-

taire ; c'est ainsi qu'il faut agir...
allez droit votre chemin sans regar-
der personne, et personne ne fera
attention à vous... Dans une heure
\ ous serez librc et l'on ne saura
jamais que vous avez eu affaire à
la justice... Vous autres, prenez bien
"arde de lui faire mal, car c'est un
honnête jeune homme que je pro-
tége ; il sera dans une heure mis en
liberté... allez de manière que l'on
ne s'aperçoive pas que vous le
tenez. Vous m'entendez ? Et il
:jouta de nouveau à Renzo :

" Prudence ! fiez-vous à moi qui
rous veux du bien : allons ! "

Et tous se mettent en marche.
Mais Renzo ne crut pas une seule

(le ses belles paroles ; il comprit
que le notaire avait peur qu'il
s'échappât, et il se promit de faire
tout le contraire de ce qu'il lui
prescrirait. Dès qu'il fut dans la
rue, il commença à porter ses re-
garde à droite et à gauche. Il vit
alors trois individus qui parlaient
avec animation de farine cachée, de
four , et il leur fit des signes... ils
s'arrêtèrent à le regarder et le firent
remarquer aux passants.

-Prudence, mon enfant ! dit le
notaire. A ce moment, les sbires,
c-oyant bien faire, donnèrent un
tour aux menottes.

-Aie ! aie ! aïe ! cria le patient.
A ce cri, la foule arrive de tous
cités. Le convoi est' forcément
arrêté.

-C'est un mauvais drôle, dit le
not aire à ceux qui sont près de lui,
un voleur prit sur le fait ; laissez
passer la justice.

Mais Renzo, sentant le moment
propice arrivé, élève la voix:

-Braves gens, on me traîne en
prison parce qu'hier j'ai crié :
"Pain et justice!" Te suis un hon-

Un murmure favorable se faiti
entendre, des voix de protectioi.1

s'élèvent... Les sbires, voyant la
chose tourner mal pour eux, ne
pouvant plus avancer, lâchent les
menottes et cherchent à se perdre
dans la foule. Le notaire, pâle et
tremblant, veut s'esquiver et essaye
de se faire prendre pour un étran-
ger ; mais un homme le reconnaît.

-Our ! vilain corbeau, dit cet
homme. Vilain corbeau ! vilain
corbeau ! répètent toutes les voix.
On le pousse tant et si bien qu'il se
trouve bientôt hors de la foule et de
cette dangereuse cohue. C'est ce
qu'il avait le plus à cœur.

CHAPITRE XIV

-Sauvez -vous ! sauvez - vous,
brave homme !... Là, tout près, est
un couvent... ici est une église...
Par ici !... par là !... crie-t-on de
tous côtés à Renzo. Mais ce der-
nier disait : " Ils ont mon nomi sur
leur gros livre ; il faut sortir, non-
seulement de la ville, mais du
duché. Je n'entrerai dans un asile
qui si les sbires étaient sur mes
talons, car je puis être oiseau de
bois, mais ne veux pas être oiseau
de cage." Il se proposait donc
d'essayer d'atteindre le territoire
de Bergame, où était établi ce cousin
Bortolo qui l'avait souvent engagé
à venir l'y joindre. La difficulté
était de trouver son chemin, et
Renzo ignorait même par quelle
porte on sortait pour aller à Berga-
me, et son expérience l'empêchait
de la demander à scs officieux libé-
rateurs. Il prit donc le parti de
s'éloigner rapidement. " Mille grâ-
ces, braves gens ! " s écria-t-il, et,
prenant sa course, il se jeta dans
une petite rue, puis dans une autre,
tournant à chaque carrefour.,. Enfin,
ralentissant sa marche pour ne pas
se faire soupçonner, il se décide,
non sans hésitations, à demander à
un passant : Seigneur, s'il vous
plaît, par où dois-je passer pour aller
à Bergame ?

-Pour aller à Bergame ? Par la
porte Orientale.

-Et pour aller à la port. Orien-
tale ?

-Prenez la rue à gauche, elle
vous mènera droit à la place du
Duomo ; alors...

-Ça suffit, merci. seignlr... je
sais le reste. Et il s'achemina en
toute hâte vers l'endrait indiqué.
Arrivé sur la place du Duomo,

il voit les restes éteints du feu de
joie de la veille ; il prend la route
qu'il avait suivie avec la fouile pour
venir au four des Béquilles, et le
voici devant le couvent du Père
Bonaventure : " C'était un bon
conseil que me donnait le frère
portier d'attendre à l'église ! " Il
soupire et se demande si, au lieu
d'affronter le passage de la porte
Orientale, il ne ferait pas mieux
d'aller demander asile au couvent
avec la lettre du père Cristoforo...
" Mais non... oiseau des bois tant
que je pourrai ... ' ' Il se décide à
passer, et prenant un air indifférent
sifflotant un air... Il s'avance.

La porte est gardée par nombre
d'agents de la police ; mais ils sur-
veillent pour ne laisser entrer
aucun de ces gens qui accourent
au bruit d'une émeute comme des
corbeaux s'abattent sur un champ
de bataille. On ne regarde même
pas Renzo, qui, le cœur tremblant,
passe et prend un sentier pour éviter
la grande route.

Il va, va... Il voit des fermes,
des villages; et, après avoir mar-
ché longtemps à l'aventure, il se
hasarde à demander la route de
Bergame. " Vous vous en éloignez
lui répond-t-on ; il faut prendre la
grande route." C'était là ce dont
Renzo ne se souciait guère. Il se
dirige léanmoins du côté de cette
bienheureuse route, afin de ne pas
la perdre de vue et de la côtoyer le
plus possible : mais il avançait
peu; il se décida à s'enquérir du
chemir de Bergame d'une manière
plus positive.

Il voit une enseigne pendue à
une branche d'arbre ; il entre dans
la petite auberge pour restaurer ses
forces et avoir les notions indispen-
sables à son voyage. Une vieille
femme lui offre du fromage et du
vin... le fromage... bien, mais le
vin !. . le pauvre Renzo le prenait
en aversion..: et pour cause ! Il ne
fit que manger et but de l'eau.
La vieille femme lui fit mille
questions sur les événements de
Milan.

-J'ai, répondit-il, à aller dans
plusieurs endroits, et j'ai peu de
temps... Je voudrais passer par ce
gros village... sur la route de Ber-
game... près de la frontière... Com-
ment le nommez-vous ?

-Vous voulez parler de Gorgon-
zola ?
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-Gorgonzola, oui, dit Renzo;
en suis-je loin ?

-Je ne sais pas au juste, répond
la vieille, peut-être dix ou douze
milles.

-Cryez-vous que je puisse pren-
dre par ce joli sentier au lieu de la
grande route, où il y a une pous-
sière aveuglante ?... Il y a si long-
temps qu'il a plu!

-Oh ! oui ; vous demanderez
votre route au premier village que
vous trouverez en allant à droite.

-C'est bien, dit Renzo. Et il
paya soi frugal déjeuner, prit le
pam qu restait, bien différent de
celui qu'il avait trouvé la veille
sur les marches de la croix, et se
dirigea vers Gorgonzola; il y arriva
à la chute du jour. Son dessein
était de s'informer de quelle dis-
tance il était de l'Adda ; car il
savait que l'Adda, sur mie assez
longue étendue, servait de lnite
entre l'Etat de Milan et celui de
Venise et son désir ardent était
d'arriver i cette bienheureuse ligne
pour passer l'Adda. Cependant il
voulait attendre le lendemain et
passer la nuit n'importe où il plai-
rait à Dieu, mais pas dans une
auberge Néanmoins, à Gorgon-
zola, il alla manger et se reposer
dans une petite hôtellerie et dit au
maître : " Servez-moi vite, car il
faut que je me remette de suite en
route." Le pauvre garçon avait
grand peur que l'hôte, supposant
qu'il allait coucher chez lui, lui
demandât ses nom, prénoms, le
lieu d'où il venait. Il n'en fut rien.
Quelques habitants de l'endroit
causaient des affaires de Milan;
l'un d'eux s'approcha de Renzo et
lui demanda s'il arrivait de Milan.

-Moi ? dit Renzo décontenancé.
-Oui, vous.
Renzo remuant la tête, serrant

les lèvres, dit assez bas :
-Milan, d'après ce que j'ai ouï

dire, n'est pas un endroit où il
faille aller dans ce moment sans
necessité.

-Ça conti nue donc ? demanda
le curieux.

-Il faudrait y être pour le savoir,
répondit Renzo

-Mais ne venez-vous pas de
Milan ?

-Je viens de Liscate, répondit
notre Renzo qui avait eu le temps,
de réfléchir ; car c'était effective-
ment le nom du village qui précé-|

dait Gorgonzola et où il venait de
passer.

-Et à Liscate on ne savait rien?
-Je n'ai rien entendu dire, mais

il se peut qu'on ysût quelque chose.
L'hôte vint servir Renzo :
-Combien, dit ce dernier,y a-t-il

d'ici à l' Adda ?
-A l'Adda pour traverser ? dit

l'hôte.
-C'est-à-dire... oui, d'ici à l'Adda,

répondit Renzo.
-Est-ce pour passer sur le pont

de Cassano ou sur le bac de Cano-
nica ? dit l'hôte.

-N'importe ! c'est par curiosité
que je fais cette demande.

-Ah ! reprit l'hôte, c'est que ce
sont les endroits où passent les
honnêtes gens qui peuvent rendre
compte de leurs actions..

-Très-bien ; et combien y a-t-il
d'ici là ?

-Six milles environ.
-Six milles... Je ne pensais pas

qu'il y eût tant, dit Renzo en affec-
tant l'indifférence. J'ai besoin de
prendre un chemin plus court...
N'y a-t-il pas d'autres endroits où
passer ?

-Oui, répondit l'hôte en regar-
dant le jeune homme avec une
curiosité ironique.

Il n'en fallut pas plus pour arrêter
les questions du pauvre Renzo ;
il attira le plat apporté par l'hôte
et dit :

-Le vin est-t-il franc ?
-Comme l'or, dit l'hôte; deman-

dez à tous les gens du pays qui s'y
connaissent ; et d'ailleurs goûtez.

Renzo se mit à manger avec
appétit, écoutant la conversation
et songeant au moyen à prendre
pour demander son chemin sans
éveiller les soupçons.

-Ah ! disait l'un, je voudrais
savoir si ces beaux seigneurs de
Milan penseront un peu aux habi-
tants de la campagne, ou s'ils ne
feront faire de bonnes lois que pour
eux ! Vous savez que ce sont des
citadins orgueilleux ! Tout pour
eux ! Pourtant nous avons une
bouche aussi, nous autres !- Pour
manger et pour parler ! disait un
autre, et une fois les choses en
train...

Quant aux grains cachés... ce
n'est pas seulement à Milan, com-
mençait le premier orateur, lorsque
le galop d'un cheval se fit entendre.
Le cavalier descendit. C'était un

marchand de Milan qui avait cou-
tume de passer la nuit à cette
hôtellerie en se rendant à Bergame.
Tous le saluent, se pressant autour
de lui.

-Eh bien ! quelles nouvelles de
Milan ?

-Ah ! voici nos gens aux nou-
velles ! dit le marchand. , Vous en
apprendrez de belles !... Hé! l'hôte,
mon lit ordinaire est-il libre? C'est
bon; un verre de vin et mon dîner,
car je veux me coucher de bonne
heure pour partir tôt demain matin
et arriver à Bergame pour dîner.
Vous ne savez donc rien d'hier,
vous autres ?

-D'hier, si ; mais, aujourd'hui,
qu'est-il arrivé ?

-Vous ne savez pa%? Eh bien!
laissez-moi humecter mes lèvres
(et il remplit son verre et but).
Aujourd'hui peu s'en est fallu que
les choses fussent pires qu'hier...
Vous allez voir.

Tout le monde écoutait bouche
béante, et notre Renzo n'était pas
le moins attentif

-- Aujourd'hui donc, les coquins
d'hier se sont retrouvés aux endroits
convenus entre eux la veille. Sauf
votre respect, c'était comme lorsque
l'on balaye une maison ; plus la
tas d'ordures avance, plus il grossit.
Quand les scélérats ont été en nom-
bre, ils se sont portés vers la mai-
son du seigneur vicaire! Ah! quels
brigands ! Car c'est un homme de
bien ; je puis le dire, moi qui lui
fournis le drap pour sa livrée ! Il
fallait les voir, ces canailles ! Quelles
figures ! pires que celles des Juifs
de la Via crucis! Et ce qu'ils disaient!
et leurs inventions ! Enfin ils
allaient pour saccager la maison
entamée par eux hier. Oui... mais
que trouvent-iis ? une belle barri.
cade, et, derrière, une belle rangée
de miquelets, l'arquebuse pointée
en avant ! Quand ils ont vu cela!
Qu'auriez-vous fait,vous ? "... .

-Parbleu! il n'y avait plus qu'à
s'en retourner ?

-Oui, c'est ce qu'ils firent. Mais
voyez les démons... ils sont près
de ce four qu'ils ont pillé hier. On
y distribuait du pain aux acheteurs;
les gentilshommes veillaient à ce
que tout se passât avec grdre. Eh
bien ! ces scélérats se jettent sur le
monde, et en une minute tout est
sans dessus dessous !

-Et les miquelets ?
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-Les miquelets gardaient la iec'étoi une pensée réjouissrnte! Uymne a Martyrs de 1827.
maison du vicaire ; d'ailleurs ç'a f i reste, il y avait une ligue pré.
été l'affaire d'un clin d'Sil... Lesétél'afaie dunclii doei...Le paréo de longue main .., une ligue, Paroles Jle l'Hon. F. G. Marchand.
coquins recommencèrent à piller, savez-vous bien?
et un plas scélérat que les autres -1l y avait une ligue? Musique di M. N. Legendre.
propose de mettre le feu !... C'eût -Oui, reprit le marchand ; ce.
été accompli, si un brave homme sont complots des Navarrins pour,
du voisinage n'eût eu l'inspiration faire nièce au roi d'Espagne ; c'est.
de suspendre un crucifix au cintre à Milan surtout qu'ils jouent leurs
d'une fenêtre et de mettre deux tours, parce que c'est à Milan qu'est
cierges allumés à chaque côté! la force du roi.
Dieu merci ! à Milan, la crainte de -Est-e sûr, cela De [.Orimier quu La mémoire
Dieu subsiste. Tous, du moins la -Voulez-vous la preuve ? Ceux Brille d'ýternelie8 clartés
plupart, rentrent en eux-mêmes, et qni faisaient le plus de bruit étaient Que t nom vive dans l'histoire,
l'on renonce à cet affreux projet !... des étraugers... 'oubliaia... Lajiis- Symbole aimé de notre gloire
Mais, tout à coup, que voit-on tice avait arrêté dans une hôtellerie î-x de nos libmtés
apparaître ? tous les seigneurs cha- <ici Renzo tressaillit) un homme
noines du Duomo en procession. venu on ne sait d'où. C'était un
Mgr Mazenta, archiprêtre, se met à des chefs. lier, dans la bagarre,
prêcher d'un côté... Mgr Settala, il faisait le diable! Il avait proposé 'a mort, sacrifice ineible.
pénitencier, de l'autre. de tuer tous les seigneurs... Mau

"-Braves gens, que voulez-vous vais coquin !... Et qui ferait vivre A consacré nos droits,
faire?... est-ce un exemple à donner le pauvre peuple, quand on aurait 1t laratrie inviolable,
à vos enfants ?... Le pain n'est-il tué toue les seigneurs? La justice i t r
pas meilleur marché quejamais ?... a arrêté ce scélérat; il avait sur lui Arbitro de ses lois
Voyez l'avis collé au coin des rues ! it paquet de lettres; mais pendant

---Etait-ce vrai ? dit un des audi- qu'onle conduisait en prison ses
teurs du marchand. gueux d'amis l'ont fait échapper I...

-Diable ! répondit ce dernier, -Qu'est-il devenu ? Et vous Cardinal, vous Duquette.
pensez-vous que nos seigneurs du -Ah! on ne le sait pas... Il s'est
Duomo fussent venus en chapes peut-être caché à Milan. Ces gens- Victarieuxdans la défaite,
pour conter des rensonges ? Oui, là qui n'ont ni feu ni lieu trouvent Votre martyre nous rachète
le pain de huit onces est à un sou! toujours où se cacher.. le diable

-Que c'est beau! leur prête assistance Ce que l'on
-Et savez-vous qu'hier ces sait de positif, c'est que les lettres

monstres ont fait perdre une quan- sont dans l-s mains de la justice ct
tité de farine qui eût nonrri le que tout le complot y est décrit
duché pendant un mois? Bien des gens vont être compromis Chénier, toi, le brave des baves,

-Et pour le dehors, qu'ont-ils C'est bIen fait... ils seront punis Toi, mort en combattant
l'ait ? reprit l'auditeur. On ne doit laisser s'éteblir la crimi- La natiomi, libre d'entraves.

-Je ne saurais vous dire; ce qui nelle habitude d'aller piller les 'l' doit, ie comptantplusd'esclaves,
s'est fait hier est tout à la charge boutiques ! Un hommage éclatant.
de la ville ; mais le tapage est fini. Ce que le pauvre Renzo venait
Hier soir et ce matin, on a procédé de manger lui semblait d. poison
à plusieurs arrestations... les chefs les minutes lui paraisnit des
seront pendus. Aussi, dès qu'on siècle. ; il eût voulu être a nors, e
a su cela, tout le monde est rentré il n'osait sortir de crainte d'éveiller o e aux oeme nS s
chez soi. les soupçons.

-Et le peuple, que fera-t-il si L'hôte, qui s'était arrêté avec la Qui, pnrs de faibletse et de crimes,
l'on pend les hommes arretis? compagnie pour entendre les récits ur l'échafaud, nobles victimes,

-Le peuple ? dit le marchand; du marchand, sétant approché de Sont au poste d'honneur.
il ira les voir pendre. Ils voulaient, la table pour voir ce que notre
les scélérats, pendre un bon chré- Renzo faisait, celui-ci demanda son V
tien comme ce monseigneur le compte, paya sans marchander,
vicaire de la Provision ; on leur bien que sa bourse fut légère, et <)Saints Martyrs de la patrie!
donnera en échange quatre des sans rien dire il franchit le seuil T
leurs, accompagnés de capucins et de la porte. Puis, guidé par la Libre onf deule tyrenoux
de frères de la Bonne-Mort. Et ils Providence,il se dirigea vers le cite
iauront bien mérité, les coquins !...à cei par lequel il était Ehle soevert e.
Ah ! si on les avait laissés faire, arrivé.
après le pain ils auraient passé au (A suivre.)
vin, puis à autre chose... Pour lesi -ooo
honnetes genn s qui tiennent bouyeu rr e s
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Corbeille Poétique.

iPour l'A!bu in des i'an ilies.

P> E L ER I NAG ES

Dans le mois de Juillet qu'on voit de pelerin?
Se rendre des pays même les plus lointains,
Au sanctuaire aimé de la bonne Sainte Anne.
Où la vertu confond le laid vice qui damne :
Car là tout se corrige et plie en même temps,
Et le faste du monde et l'orgueil des savants
Ai! qui ne sentirait dans le fond de son ame
Brûler le pur amour'de sa divine flamme,
En voyant s'opérer dans cet illustre lieu
Les prodiges qu'y fait la servante (le Dieu.
En effet les boiteux, les malades guérissent,
Les pécheurs endurcis souvent se convertissent.
Et la mère éplorée obtient pour son cher fils
La grâce du retour, la pureté du lis.
Enfin, tout participe à ce pélerinage
Depuis le jeune enfant jusqu'au vieillard par l'âge.
L'onde même obéit à l'élégant vaisseau
Qui, comme un cygne blanc, nage au-dessus de l'eau,
Voulant ainsi montrer en un muet langage,
Qu'à la bonne Sainte Anne elle veut rendre hommage:
Et le clemin.ferré reçoit aussi l'honneur
De céder un passage à l'engin-à vapeur
Qui doit conduire alors, par sa marche rapide,
Le pieur pèlerin d'un désir fort avide
De pouvoir vénérer un de ces lieux divins,
Où Dicu fait éclater le crédit <le ses saints

Ti

CONC.USION

Saint Chrysost'me a dit : Ornez de vos offrandes
Les reliques des saints. faiteb -leur des demandeý.
Visitez leurs tombeaux, et les faveurs du ciel
Viendront alors sur vous du séjour éternel.

III

ORAISON JACI.ATOlm

Que n'ai-je autantd'ardeur,ô sainte Anne,à vousplaire.
cQue j'ai d'empressement pour un gain éphémère
Changez donc le désir et l'objet de mon cour,
Faites que votre amour excite ma ferveur,
Et donnez-moi pour vous un dévoûment sans borne.
Que la grâce soutienne et que la constance orne.

Ai.îIERT ÅA.Pu11oNsE Pr ADiEr.

Dr r.~~ m é . 'a0i)cur.

j l>our 'Albion ,es Famils.I

A DFLLE LEA L. L

Douleur

ir sa tombe je veux pleurer, pleurer sans cesse,
LiBait-elle, vos soins sont doux mais superflus,
Mon cSur aime son deuil, mon âme sa tristesse;
Hier il m'adorait....:.. il n'est plus 1 il n'est plus !

Comme deux fleurs des champs sans craindre la tempête
Nous allions, pleins d'espoirs, comme on l'est à vingt ans.
Un doux rayon d'amour luisait sur notre tête
Il est tombé déjà, ce n'était qu'au printemps.

Assise à peine un jour à l'ombre solitaire
D'une fraiche oasis, qu'on nomme le bonheur,
J'y révais pour la vie une joie éphémère,
Un seul jour a passé,...... c'en est fait de mon ceur.

Combien de souvenil-s dans un cœur qui regrette,
Dans une àme qui pleure auprès d'un cher tombeau
Le mausolée en vain lève sa blanche tête,
Et me dit qu'il est saint et m'aime encor là-haut.

Ce tertre n'est couvert que de feuilles fanées,
Là j'ai brisé mon cœur et mon suprême espoir,
Là dort le souvenir de mes belles années
Et d'une illusion...... celle de le revoir.

Le tombeau c'est l'autel où d'étonnants mystères
) ù bien plus d'un martyr ont passé quelquefois:

Il est toujours couverts des larmes, des prières
Qui passent par la tombe en allant à la croix.

C'est là le cher autel où mon àme s'immole;
Le sacrifice est fait, il est fait sans retour,
Je veux pleurer toujours. oui toujours, cette idole,
C'est là mon seul bonheur, mon espoir, mon amour.

Consolation
Mais l'Ange des douleurs. cet ange plein de charmes,
Qui nous dit que la tombe est la porte du ciel,
Cueillant dans une main chacune de ses larmes,
Lui dit, tout bas, ces mots, doux comme un flot de miel:

" Ne verse plus de pleurs, mais va, va sur sa tombe
" Répandre une prière, il en germe un espoir......
' Qu'il fait bon de prier quand notre âme succombe,
"De prier pour celui qu'on aimait à revoir.

Le glaive de la mort, ce lutteur invincible
"En vain croit séparer quelquàme chaque jour,
"Il ne saurait trancher le fil imperceptible
"Qui réunit deux cœurs,...... la prière et l'amour.

Prier pour ce qu'on aime, oh! c'est l'ainer encore,
"C'est causer ave< lui, causer de scuvenir,

C'est redire le nom, le nom que l'on adore,
-C'erl -&-eter encor les reves d'avenir 1

"Souvent agenouillée au parvis solitaire,
"A Dieu parle de lui, parle de ta douleur;

Ainsi comme la lampe au fond du sanctuaire,
" Sa mémoire toujours veillera dans ton cour."

A LT.nin.
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Sir CHARLES TUPPER,
K. C. M. G., (. I.
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L*; otnorable Joseph Hiowe,
Réformes.

et les

Les circonstances grandissent et
ibt les hommes, souvent. Tandis
que le Dr Tupper se livrait active-
ment à sa clientèle, des évène-
ments importants se succédaient
au Canada. Une nouvelle ère se
levait devant nous : 1837 était
arrivée. L'agitation par laquelle
les Canadas venaient de passer,
les aspirations nouvelles de notre
pays, le soufile de la liberté qui
entlait nos voiles, les luttes de
Papineau et de William Lyons
McKenzie avaient en leur contre-
eoup jusqu'au fond des provinces
les plus reculées des possessions
britanniques dans l'Amérique du
Nord :- La Nouvelle-Ecosse en
avait ressenti le choc. - Le Dr
Tupper n'attendait plus qu'une oc-
casion favorable pour se lancer dans
l'arène: elle se présentera bientôt.
A l'exemple de nos tribuns Cana-
diens, Joseph Howe, alors éditeur
d'un journal hebdomadaire, publié
à Halifax, attaquait, avec violence,
le "family compact " et le gouver-
nement néo-écossais d'alors. Il ré-
clamait contre les abus du temps,
avec cet esprit fin et railleur, cette
finesse de répartie, ce sel amer dont
il possédait le secret. Au lieu de
se rendre, le gouvernement persé-.

cuta l'irascible journaliste: On lui
fit même un procès ! L'issue de
cette cause fut favorable à Joseph
Howe ; sa défense avait été si
habile, si savamment conçue, si
brillamment exposée. De ce mo-
ment le parti de la réforu naissait:
Joseph Howe. fit école. La persé-
cution lui fit de nombreux parti-
sans. Elu à l'assemblée législative,
il porta dans son enceinte, ses
instruments de distinction contre
l'oligarchie hautaine de l'adminis-
tration. Il tonna contre les abus,
réclama des réformes, pétitionna le
Bureau Colonial contre la conduite
du gouverneur et le système de
laisser aux juges, irresponsables au
peuple, la gouverne des affaires.
L'Angleterre donna gain de cause
à M. Howe. C'était un pas décisif;
une immense et importante vic-
toire. L'assemblée législative assu-
mait seule le contrôle exclusif des
finances provinciales.

L'administration de Sir Colin
Campbell ne fut guère heureuse,
Ses nominations de nouveaux con-
seillers législatifs avaient offensé
les Réformistes: H1owe ne lui laissa
ni trêve ni repos. Son journal le
lacérait au dehors et sa parole le
criblait au dedans de l'assemblée
législative. Ignorant ou refusant
de se conformer à l'ordre de Lord
John Russell, alors secrétaire des
colonies, ."accorder virtuellement
le gouvernement responsable au
pays, Sir Colin est rappelé, sur
pétition de la Chambre, à cet effet.

Le vicomte Falkland lui succède.
Libéral lui-même, il favorise son
parti ; Joseph Howe est appelé à
la présidence de la Chambre, mais
le gouverneur encourre le mauvais
vouloir de ses amis-Howe reprend
sa plume, bat en bréche ce nouveau
fonctionnaire. Le " Chronic/e "
publia le poeme " Lord of the
Bedchamber " aux grands éclats de
rire du peuple. - Satire fine et
mordante de Mr Howe contre ce
panvre vicomte.

Les élections de 18.17 se font sous
l'administration de Sir John Har-
vey. Le ministère Uniake-Howe
est formé ;-première administra-
tion libérale dans la Nouvelle-
Ecosse. C'est sous ce règne que se
passait, à Washington, ce fameux
traité Ashburton, dont nous avons
en si souvent depuis à regretter les
dispositions. Ainsi ce qu'avait fait

Papineau dans le Bas-Canada, et
McKenzie dans le Haut-Canada,
Joseph Howe venait de l'accomplir
dans la Nouvelle-Ecosse. Howe
avait sur ceux-ci un grand avan-
tage ; il maniait aussi bien la
plume que la parole. C'était un
esprit satirique et un tribun redon-
table.--Sous sa plume acérée, sous
sa parole de feu, l'oligarcIie était
mise en pièce, ridiculisée, rendue
odieuse. Ce fut une époque d'épou-
vante pour le " Pamily compact "
de ce pays. Il fallut, là comme
ailleurs, que le tonnerre grondât,
que la foudre éclatât pour faire
sortir l'Angleterre de son mutisme
habituel :-Elle ne voit clair qu'à
travers les lueurs de l'incendie.
Les Canadiens français venaient de
lui prouver qu'ils n'étaient point
fait pour la servitude. L'Angle-
terre eut peur ! La république
américaine est si près de nous 1 La
Nouvelle-Ecosse profita donc de
nos luttes, de même que le Nou-
veau-Brunswick et l'Ile du Prince-
Edouard.

La bataille populaire est gagnée
dans les provinces Maritimes. A
Joseph Howe revient la plus grande
part de gloire. C'était un chef
instruit, un polémiste rusé, un
écrivain marquant : il était la
grande puissance du temps ; il
tenait dans sa main habile la fibre
populaire. A peu près à cette épo-
que, la France et l'Angleterre por-
taient la guerre en Crimée, et un
traité de réciprocité était signé,
entre la Mère-Patrie et les Etats-
Unis, sans notre participation!

Cette mesure valut une motion
de censure contre le gouvernement.
Ce fut M. J. W. Johnston, chef de
l'opposition qui la proposa. Elle fut
défaite dans la chambre d'assem-
blée, mais il était évident que le
sentiment populaire était blessé.-
Ce fut sous ces circonstances qu'ar-
rivèrent les élections de 1855.

V
Le Dr Tupper dans l'Assemblée

Législative.

Le pays était dans une grande
agitation:-Tant de questions brû-
lantes avaient été discutées au sein
de l'assemblée ! La presse nais-
sante, les clubs, les associations
politiques, les hommes de partis,
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les citoyens se faisaient l'écho de plus habile politique et le plus i seulement douze jours après qu'il
ces querelles législatives. Il en célèbre orateur de la Nouvelle- eut ainsi censuré le gouvernement,
est des petits pays comme d<s mers Ecosse '? Ce coup d'audace l'avait le Dr Tupper propose de procéder
étroites : leurs vagues sont plus revètu d'un grand prestige ; sa en comité sur le bill du conseil
courtes et plus dangereuses que parole <haude, éloquente, incisive, législatif; le ministère effrayé se
celles des grands océans : Les pas- allait bientôt faire autorité. Ses croit perdu. Le moteur de cette
sions politiques étant plus circons- débuts furent un succès. Il s'y proposition le rassure. " Si je von-
ertes semblent plus acerbes dans révèle homme politique, aux vues lais en faire une motion de non

petites provinces que dans les larges., orateur parlementaire, di- confiance " dit-il, " j'y mettrais
,rands états. Elles gagnent en plOmate habile. Sa nature l'en- "d'autres chefs d'accusation; votre
violence ce qu'elles perdent en trainait vers le peuple auquel, " heure viendra bientôt." Le débat
étendue ! Il y a tant d'analogie après Dieu, il devait beaucoup. Il qui s'en suivit fut long, animé,
entre la nature moralo et la nature prit la défense de ses intérêts, acerbe parfois, éloquent toujours.
physique. réclama ses prérogatives, plaida en On le nomma le " Constitutional

L'heure du Pr Tapper était arri- faveur d'une rénumération plus debate " il dura dix jours
vée. Agé alors (le t rente quatre large dans l'intérêt des petits jurés ; l'avantage numérique resta au gou-
ans, dans la plénitude de sa force et à l'occasion de la démission arbi- vernement ! Les sympathies publi-
et de ses facultés. il était peu fait traire du député-shérif du Cap ques étaient avec l'opposition,
pour la vie monotone, ennuyeuse Breton, M. Richard Logue, le 14 conduite alors par l'hon. *W. .
et paisible de la pratique de la février 1856, le Dr Tupper fit un Johnston, homme doué de grands
médecine. Son esprit actif exigeait grand et beau discours. C'était talents, servi par une belle élo.
une sphère d'action plus étendue mieux qu'une harangue ; c'était un quence et une grande érudition.
ses études le portaient vers un but programme. Le député de Shel- Le ministère s'était laissé entrainé
plus vaste, plus en harmonie avec burne, ami du gouvernement, avait trop loin : La discussion prit des
son temupéramment, ses goûts. ses émis cette doctrine yankee: " que proportions trop vastes. Le gou-
aptitudes. Le" trahit sua quem que ro- le gouvernenent.devait gouverner par vernement dut répondre de sa
luplas" l'agitait depuis longtemps. le parti et pour le parti. Cette doc- conduite et de sa doctrine " To the
L'ange ou plutôt le démon <le la trine fausse, qui est inique dans victors the spoils " appli née dans
poliiique,-allait le prendre par la ses conséquences, voulait que l'on sa conduite journalière. C'était un
main et souiller à son esprit d'autres accordât les charges, les bénéfices, terrain glissant, le Dr Tupper, qui
désirs, mettre à son cœur d'autres les honneurs qu'aux amis du parti portait déjà ombrage au gouverne.
ambitions Dédaignant un adversai- et proclamait que les adversaires 1 ment, montra en cette occasion sa
re faible : il s'attaqua au plus fort i n'avaient droit à aucune faveur, ni grande supériorité. Ses réparties
au chef même du parti dominant justice ! clonaient ses adversaires : ses ar-
dans la N ouvelle-Ecosse ! Il se pré- Le député de Cumberland s'éleva guments étaient irréfutables. Il
sente contre l'Honoroble Joseph avec force contre ces principes lançait au ministère ce mot fou-
Howe, dans le comté de Cumber- subversifs, inqualifiables, njustes! droyant de Rogers.-" Vous vouliez
land ! Nouveau Prométhée il enlè. S'adressant à la droite il disait aux être meurtriers, vous n'êtes que
vera à ce dernier et son feu sacré ministres. - N'y a-t-il rien de plus suicides."-C'était vrai.
et sa flamme céleste! Jamais lutte: dans le gouvernement responsa- Puis il termine par ces paroles
ne fut plus brillante ;jamai> élec- ble que ce quenous avons entendu qu'il convient de citer ici, afin de
tion ie fut-plus chaudment con- allirmer sans honte, par '1Hon. faire voir quelle avait été,jusque
testée, jamais triomphe électoral député d Shelburne que " le là, la conduite du ministère.
ne fut plus glorieux. La victoire "gouvernement doit gouverner par: I "Le gouvernement devrait dé-
restait au Docteur, et à son allié M.! le parti et pour son parti," que finir sa politique. Autrement,
A. MeFarlane qui triomphait. en; les revenus du pays ne doivent " n'étant uni sur aucune question
même temps de l'honorable Stephen," être depensés que pour récom- " publique, ne s'accordant sur an-
Fulton. De ce moment, le comté " penser des :uppôts politiques. Si "cune mesure, il devrait soumettre
de Cumberland appartenait sains " l'expression extérieure des traits," la position anormale qu'il occupe
conteste au Dr Tupper : rare exem- 'de l'homme est une indice de ce " au verdict populaire :-position
ple d'attachement et de fidélité " que ressent le cœur humain, je:" d'un certain nombre d'individus
politique ! Les peuples sont si " me crois justifiable de dire qu'il " conjurés dans leur intérêt seul et
inconstants ! "y a peu d'hommes dans cette " distribuant les dépouilles, non

Le comté de Cumberland. lier " chambre prêts à endosser ce prin-" pas dans l'intérêt du pays, mais
dI. son jeune député. attendait beau- "cipe, ou inclins à supporter un " dans le seul but de se maintenir
coup de lui. La chambre, le pays "gouvernement, indépendamment " au pouvoir."
tout entier partageaient le même "du mérite des questions soumises M. Tupper démasquait ainsi le
sentiment : leur espoir ie fut "à leur considération." ministère aux grands applaudisse-
point trompé. L'élu de Cunber-, La nature indépendante du jeune mnents de la galerie. Les trépigne-
land sortit du premier jet des: député se manifestait toute entière; ments de colère des ministres ne
voies communes: Réputation obli- dans ces paroles. Il resta toujours servaient qu'à gâter davantage leur
ge comme noblesse.--N'avait-il pas lui-même : sa bonne étoile ne lui , cause. Ce grand et mémorable
vaincu, dans sa lutte électorale, le fit jamais défaut. Le 26 février, débat mit en pleine lumière le*
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nouveau député de Cumberland.
Il s'était révélé ce qu'il fut toujours
depuis : esprit plein de ressources,
érudit, brave jusqu'à la témérité,
éloquent par diverses causes mais
surtout par l'aplomb et le courage.
- -Il combat à visière découverte.
Mais sa giberne est remplie de
désastreux projectiles. Le combat
est sa vie; il s'étiolerait dans l'inac-
tion : la flamme s'éteindrait faute
de combustible.

Il y a en lui la manière, la verve,
et l'impétuosité germaniques : il
résonne comme un allemand, ba-
taille comme un Uhlan, s'exprime
avec la volubilité irlandaise et son
attaque est toute de furia francesce.
Son génie est subtil ; mais son
cœur est droit. Il blesse un enne-
mi ; il ne lui garde jamais rancune.
Son âme est ouverte à la pitié.
Cependant, comme tous les hom-
mes de luttes actives, ses adversai-
res le méconnaissent. Il leur a
porté tant de coups fatals. Le temps,
en guérissant leurs blessures, effa-
cera leur mauvaise impression. La
justice commence pour ceux qui
n'en ont plus besoin: Mieux vaut
tard que jamais.

a vi

Mgr Connolly et le Dr Tupper.

Il est en ce monde une vertu,
tendre, efficace et salutaire. Plus
douce que le miel de l'Hymette,
elle guérit bien des blessures,-
celles du' cœur surtout ; elle fait
réparer bien des injustices, corriger
de nombreux écarts, ralentit les
élans, console dans la tristesse, et
encourage en toutes necasions.
Vertu fécondante qui dilate l'âme,
se prodigue, s'use, s'anéantit pour
le bonheur des autres : Vertu trop
noble pour 'être commune, trop
sublime pour être appréciée du
vulgaire, trop haute pour être at-
teinte par les natures ordinaires.
L'on a compris la sainte et 'douce
amitié.

Ah ! oui, l'antiquité avait bien
raison de le proclamer : l'amitié
d'un grand homme est un bienfait
des dieux. Choisis ton serviteur
entre cent; ton ami entre mille est
le conseil du sage.'

Un auteur moderne a dit de fort
belles choses au sujet de l'amitié-
nom si commun et vertu si rare,

"Heureux, dit-il, celui qui, après
avoir trouvé un ami, peut vivre!
toujours la main dans la sienne,
toujours s'illuminer de son regard,
toujours se réchauffer à son cœur,
toujours se nourrir de sa parole et
de ses conseils, toujours se fortifier
de sa force."

L'homme qui s'appuie sur le
bras de l'amitié ne chancellera pas :
C'est le lierre enlacé autour du
chêne.

Ce que les hommes ont de trop
ce sont des amis: ce qui manque à
l'homme, c'est un véritable ami.
Le député de Cumberland a en le
rare bonheur d'en posséder un.
Et quel ami? Vous l'avez nommé:
Mgr Connolly, archevêque d'Hali-
fax. Ce fut le phare, l'étoile polaire,1
la boussole du nouveau chef que la
Nouvelle Ecosse allait bientôt se
donner. Ce perspicace évêque ne
prodiguait pas son amitié à la
légère. C'était un rare connaisseur
d'hommes ; une intelligence d'élite,
sachant parfaitement distinguer le
vrai mérite. Il était né politique:
Il en avait le goût, l'instinct et les
aptitudes. Il jugea bientôt son
nouvel ami, en faveur duquel ses
vastes connaissances furent sou-
vent mises à contribution. Cette
alliance sincère, cette entente mu-
tuelle, aidèrent efficacement à dé-
blayer la voie, à écarter les obstacles
placés sur la route du Dr Tupper :
Elles lui préparèrent plus d'une
victoire; lui ménagèrent plus d'un
triomphe. Mais ce qui est mieux
encore, cette union fera accomplir
à l'élu de Cumberland des actes de
justice, qui seront, non seulement,
l'une des causes de son avancement
politique mais aussi l'occasion de
sa prospérité et de sa popularité.
Les catholiques bien que comptant
86,000 sur une population de 380,-
000, dispersés sur un territoire de
18,000, milles, luttaient encore,
à cette époque, contre l'ignorance
des masses et les préjugés du fana-
tisme. Les Irlandais et les Acadiens
(ceux-ci au nombre de 32,000 déjà,)
bien que les appuis des Réformistes
ne recevaient pas leur part légitime
d'influence ni de patronage. Ils
avaient aidé leurs alliés à gravir
les pentes escarpées du pouvoir
Mais arrivés sur ces hauteurs que
l'on croyait à jamais inaccessibles à
ses adversaires, l'on méconnut les
droits de ses anciens amis ! C'était
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plus qu'un crime de noire ingrati-
tude ; c'était une faute irréparable ;*
c'était un suicide politique certain.
Le Dr Tupper saisit les conséquen.
ces de cet acte injuste : il s'en fera
un escabeau pour monter à l'assaut
du pouvoir ;-L'occasion favorable
se présentera bientôt.

Une sanglante émeute lvait en
lieu aux chantiers de Gourlay,
parmi les travailleurs, sur le che-
min de fer de Windsor, que l'on
construisait alors. Du sang y fut
répandu! Un crime inique, injus-
tifiable avait été perpétré par quel-
ques ouvriers irlandais et catholi-
ques ! Le fanatisme monta à' son
paroxisme ! L'excitation fit perdre
la tête! L'on ne sut pas distinguer
l'acte de quelques malheureux : on
accusa les catholiques de ce crime!
Leur foi en était la cause ! L'hono-
rable Joseph Howe lui-même ne
sut pas cacher son ressentiment :
la colère aveugle l'emporta : la
pente du fanatisme est glissante.
Une fois au fond de ce précipice,
l'on ne s'en retire que difficile-
ment. Le Morning Chronicle, du
27 décembre 1856, exhala sa
fureur : c'était une diatribe mal
inspirée contre la foi catholique et
surtout contre la croyance à la
présence réelle dans la Sainte Eu-
charistie. C'était le comble du
délire. Dans un moment plus
calme, M. Howe aurait désavoué sa
lettre sur les' " Railway riots and
Catholic Commentators. " Mais sa
passion le rendait injuste. Une
vive discussion s'engagea entre le
Morning Chronicle et le Balifax
Catholic, ridigé alors par M. Wmn
Compton, homme habile, versé
dans la polémique, catholique
croyant, chrétien sincère et écri-
vain distingué. La victoire resta
à celui-ci : C'était bien naturel
la bible,. les fondateurs du protes
tantisme, la croyance générale
étaient du côté de M. Compton. Le
Maitre ne dit-il pas, au 6e chapitre
de St Jean : Et le pain que je don-
nerai, c'est ma chair. " Et le soir de
la scène : " reti est mon corps, man-
gez-le ; cëri egt mon sang, buvez-le."

Luther n'a-t-il pas affirmé en
parlant d , etsacremenf: " Les
textes de 1 Evangile sont si clairs sur
ce point qu'il n'y a pas à se tromper;
le corps et le sang de Jésus-Christ
sont réellement dans le pain et le vin
sans qu'ils changent de substance.
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Et Calvin ? J. C. est présent dans
'Eucharistie aiu moment où l'on

reçoit l'hostie.
lenri VIIIMélancthou, Grotius,

Lord Fitzgerald, Leibnitz, ete, n'ai-
firment-ils pas la même doctrine ?
L' antiquité chrétienne n'est-elle
pas là pour redire le même senti-
ment ? Malheureusement pour M.
Howe, la Nouvelle-Ecosse n'était
déjà plus au temps d'Edouard VI.
ni à celui d'Elisabeth, où mettre
en doute sa suprématie spirituelle
était s'exposer à une mort certaine
et à la confiscation de ses biens!

Ils n'étaient déjà plus ces temps
où, pour pratiquer sa foi, il fallait
jeter son sarcasme à l'idole, son
mépris aux tyrans et sa tête au
bourreau. L'Angleterre était reve-
nue à une politique plus conci-
liante. O'Connell lui avait déjà
arraché son serment du test et
l'avait force à une plus grande
tolérance.

L'heure et le sujet étaient évi-
demment mal choisis par le vieil
athlète réformiste. Le gant était
lancé à la face des catholiques ; on
le releva. Le Dr Tupper. avec cet
oeil sûr et ce flair politique qui le
caractérisent embrassa le parti des
faibles. Jugeant de la situation, il
se rangea du côté des opprimés. Ce
fut son honneur ; l'une des causes
de ses grands succès. La sympa-
thie est si douce quand elle s'ex-
erce en faveur des opprimés. Du
reste la religion est une chose
sacrée: n'y touchons le moins pos-
sible. Entre la conscience de
l'homme et la justic de Dieu il y
a tant de mystères.

(A continuer.)

_001à --- -

'elui qui résiste àâ l'autorité
résiste a l'ordre <le Dieu. Le prince
est le ministre de Dieu pour le
bien.

ST P.UL AUx RoN.4s, chap. xiii.

La justice relève un peuple ; ce
qui rend les nations malheureuses,
c'est le péi,-ch.

IRoVERBES, IIv, 3-.
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HH etestante dans la province de
L'honorable M. Costigan a, dans

MITE 09 PÏEI H N[[11l9M cette lutte, l'ait preuve d'une grando
force de caractère. Il ne s'est pas
occupé si sa conduite embarrassait
ou non ses chefs politiques. Son
mnotto était.: Fais ce que dois, adrien.

Nous croyons intéresser nos lec-
teurs en reproduisant du Canada II
cette courte biographie de l'hono-
rable Ministre du Revenu de l'Inté-
rieur, lequel compte un si grand La lutte qu'il a fitite en, favetur
nombre d'amis à Ottawa. 1 de son compatriote, M. O'Donohue.

L'honorable M. Costigan est impliqué dans les troubles du
d'origine irlandaise On peut dire Nord-Ouest.et pour lequel il a réussi
que c'est un des plus sincères amis à obtenir une amnistie partielle qui
que nous, Canadiens-français, possé- n'avait pas été accordée par le gou-
dons parmi nos compatriotes irlain vernement MacKenzie, a donné '
dais. preuve d'un dévouement aussi en-

M. Costiganî a passé la piemière tier à sa race qu'à l> religion catho-
partie de sa vie dans la province (le lique A assi est-il populaire parmi
Québec. Il est uié à St-Nicholas. les siens.
près de Québec, et a fait ses études La prorince de Québec gardera
au collège Sie Anne de la Pocatière. de son ité une reconnaissane
Il parie le français avec la même 1 conmtante à M. Costigan, pour l'aide
élégante que son idiône maternel, efficace qu'il lui a apportée lors de

la discussion. dans la chambre des
communes, sur le coup d'état de
M. Letellier.

M. Costigan a fait preuve en cette
occasion de grandes ressources

L'honorable miinmstre du Revenu oratoires. Il avait à répondre à
de l'Intéiieuri a su profiter dans la M. Anglin. Sa réponse, ainsi que
vie publique de l'éducation solide l'appréciation qu'il fit de Sir Albert
reçue au collége Ste-Aune. Smith sont encore présentes à la

Chaque fois qu'il s'est agi de mémoires de tous ceux qui en ont
réclamer justice pour les écoles ca- été témoins.
tholiques du Nouveau-Brunswick,. M. Costigan a un. genre d'élo-
nous l'avons vu au premier rang. quence à lui. Sans s'animer beau-
Il en i été de même quand il a coup, il sait captiver l'attention, et
fallu combattre pour garantir le l'on suit avec plaisir sa diction élé-
gouvernement responsable à la pro- gante et les traits mordants qu'il
vince de Québec. lance parfois à ses adversaires.

Nos lecteurs n'ont pas oublié sans En 1855, M. Costigan épousait
doute les séances émouvantes de la Dlle Ryan, de Victoria, ·Nouveau-
Chambre des Communes du 20 mai Brunswick,et s'en allait alors résider
1872, 14 mai 1873 et 6 mai 1874, dans cette province. En 1861, à
lorsque M, Costigan, revenant ton- l'âge de vingt-six ans, il se faisait
jours à la charge, présentait motion élire pour l'Assemblée Législative
après motion, et prononçait les dis- du Nouveau-Brunswick, où il siégea
cours les plus éloquents en faveur jusqu'en 18C6
des écoles catholiques du Nouveau- Depuis 1867, il représente dans
Brunswick. j usqu' à ce qu'enfin le la chambre des communes le comté
8 mars 1875, il réussissait à faire de Victoria. et le 23 mai 1882, il
adopter par la chambre une motion était assermenté ministre du Re-
demandant la passation d'un acte à venu de l'Intéri"ur.
l'effet d'accorder aux catholiques de
cette province les mêmes droits et
privilèges qui sont donnés, dans la .

régie des écoles, à la minorité ca-
tholique dans la province d'Ontarioi
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, g s3 gurs : son
passé, les actions d'éclat, les oeu-
vres d'intelligence, de dévouement
et de patriotisme qui l'ont faite ce
qu'elle est. Les vérités qu'elle a
défendues, les principes de justice
qu'elle a fait triompher, les solides
vertus qu'elle a pratiquées, les tra-
ditions d'honneur, de dévouement
et de patriotisme que lui ont lé-
guées ses ancêtres sont là, pour
inspirer les hommes du présent et
fùrmer par l'exemple les généra-
tions futures.

La littérature, imprégnée des
sentiments qui ont fait sa force,
reflétant ses gloires et ses tradi-
tions, est une autre source où elle
puise les vertus, les principes de
fbrce qui feront sa grandeur future.

1

Notre pays a ses historiens et ses
littérateurs ; notre histoire, de
même que notre littérature s'est
déjà enrichie des travaux les plus
précieux. Mais, que sont les Su-
vres faites en comparaison de celles
qui restent encore à faire'?

L'élan est aujourd'hui donné;
los grandes lignes sont tracées.
Pour ne parler que des plus illùs-
tres parxmi les morts : Charlevoix,
Garneau, Ferland, Faillon ont jeté

roiques, de sujets féconds réservés 8o Les jeunes Converties, drame
à la plume de nos littérateurs ! admirable de la vie religieuse, qui
Que d'épopées, que de sujets de a pour siège principal l'une des
poèmes de toutes sortes, dans les maisons de la Congrégation de
actes de nos valeureux aucétret ! Notre-Dame.

A cette ouvre gigantesque de 4o La vie de la Vénérable Mère
faire la littérature canadienne, tous Bourgeois, fondatrice de la commu-
ceux qui ont du talent, du cœur, nauté si canadienne et si féconde
du patriotisme et une éducation en grandes ouvres de la Congré-
littéraire sont depuis longtemps gation.
conviés. Sur cent points différents, 5o La vie de Mgr Taché, l'illus-
voilà que des écrivains de grande tre apôtre missionnaire, Archevê-
espérance se révéleut et ne deman- que de St Boniface.
uent pas mieux que de faire part 6o La vie de M. Desaulniers,
de Poeuv-re nationale. cet esprit philosophique de pre-

mier ordre, qui a jeté tant d'éclat
II sur le Séminaire de St Hyacinthe.

7o La vie de Salaberry, l'irnmor-
Mais qui va réunir ces maté- tel héros de Châteauguay.

riaux ? Nous avons déjà à Mont-! 8o La vie du grand Evêque
réal la Revue Canadienne, à Ottawa Plessis, le type par excellence de
l'Album des Familles, deux publica- nos anciens évêques Canadiens.
tions plus que jamais remplies del 9o La vie de Christophe Colomb,
vie, de sève et de promesses d'ave- découvreur de l'Amérique, cet
nir. homme qui, par son génie et ses

Mais cela ne suffit pas. De toutes héroiques vertus, est grand parmi
ces pierres éparses, des chefs-d'œu-ii les plus grands hommes des temps
vres mêmes qui pourraient se pro- modernes.
duire sur divers points du pays, il, 10o La première Canadienne de
nous faut élever un monument l'ORest.
national. l l1 La famille et ses traditions.

Or, messieurs Cadieux et Derome 12o Madame Dachesne, la fon-
ambitionnent l'honneur d'attacher datrice du Sacré-Cour en Aniéri-
leur nom à ce monument. Bien que.
plus, ils veulent rendre à leur pays 1 13o Les légendes du Nord-Ouest.

Bibliographie. les bases de l'histoire; ?arent, Cr6- le service insigne (C faire à euxmazie, Lajoie, etc, ont indiqué la seuls les frais matériels nécessaires
- -- voie dans la carrière des lettres, à l'édifice et à en assurer le succès.

Mais dans le champ immense Déjà ces messieurs, si avanta-
ouvert devant nous, les quelques geusement connus dans la librairieNE r Licoi canadienne, ont fondé la vaste etpose aujourd'hui la bibliothèque si populaire " Librairi St soseph.
canadienne sont cohme des pointse t voilà qui maintenant ils
de repère isolés qui indiquent àlivrent au public la première série

l r e epeiela routesuivre. Ils sontdes livres qui dvroetacomposerlacomme ces établissements soi- ' * IBI IOTIIQUE RELIGIEUSE ETINATIONALE DU CAINADA. taires que, à cent lieues les uns- des NATIONALE"1 DU CANADA. L'Ulîjoîî
autresa découvreurs canadiens Catholique de Montréal est de
ont fondés, de l'Atlantique au Pa- suite entrée dans le mouvement

t ipo nte s ida lesvastes solitudes de littéraire e question, a orgaié

eDe même qu'il s'agit maintenant Iront une otion considérable deliesses et ses progrès matérielsitede peupler ces immenses déserts et l'ouvre.

ri l'e rndequ fauiue

l r d d'y fixer partout des essaims de Déjlesont ismaprimés et livrés aila grandeur, de c i desla population, de manière à faire de commerce ealité d'une nation.le a mme Dj ce e , sidavanta-
L'histoire enrégistre tous les nous udevand peup, e queles ge dna licnagit de airee partout la lumière et Mance, fondatrice de l'Hôtel-Dieue ellerfats co e s ie iia la vie, dans le domaine de l'his- de Manntréal.che toire et de la littérature canadienne. 2o La vie de la prev Mère Barat,
ouvre de ses génies ; elle redit Combien de parties de notre is de nt Sr
ains gltieses deroses ndsvo toire encore inconnues cet incplo- Cur" auquel appartient le coE-
mes tmde sesahéros Onaiut rées, qui ressemblent à autant de vent du Sacré-Coeur, Saelt-au-Ré-

roiontfods, doen e mauda Pa- suiteoetrédnm

c , ifsoiquue s l oen ase sidraes hée cltar. nqeton taogns
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Bien que très limitée encore, La atue de l'immaculée conception et le Docuinents Episcopauxcette nomenclature indique des t
ouvrages qui touchent à toutes les [|té -C p ----

périodes de l'Histoire du Canada.
Ces livres sont reliés avec élé- WCOMMANIDATIONS

gance, plusieurs même avec luxe
et sont ornés de gravures d'un Un touriste publie dans le &Sague-
grand prix, surtout en ce qu'elles nay toute l'admiration que lui a
reproduisent les scènes les plus fait éprouv3r l'ouvre de M. Robi-
touchantes de nos temps héroiques. taille, à son passage devant le Cap

Encore une fois, ce n'est qu'un Trinité. CO\Efl A'.

commencement. Mis au courant des sacrifices que
M. Robitaille a dû s'imposer pour J

I11 mettre son projet à exécution et
du travail surhumain qu'il a dû.

Voilà, si nous ni nous trompons, accomplir, le touriste en question, Très
l'entreprise la plus considérable et i riche des biens de la terre et des Nus Chers Frères,
la plus remplie de brillantes et qualités du coeur, a bieu voulu L'évêque a de nombreux devoirs
solides promesses qui se soit pro- remettre au capitaine du vapeur à remplir. Un des plus graves,
duite dans le domaine des lettres pour l'œuvre de la statue $25.00. sans contredit, est celui de garder
canadiennes. En contemplant ce' Notre collaborateur, J. B. C., intact, dans le cœur de ses enfants
qu'elle a déjà réalisé, l'on ne peut publie également dans le présent spirituels, le dépôt de la foi et de
s'empêcher de voir, dans cette cru- numéro de l'Album des Familles ses la morale chrétienne. Pour bien
vre, l'un des monuments les plus impressions de voyages, et annonce accomplir cette obligation, l'évéq ue,
remarquables et les plus éloquents que M. Robitaille a encore des dé- selon le conseil de l'Apôtre, doit
des progrès du peuple canadien. boursés à faire. Il veut entourer annower la parcle, presser à temps et

En effet, que cette série de tra- le monument d'inscriptions comme à contre-temps, reprendre, supplier,
vaux se continue avec la progres- celles-ci.-Au dessus de la statue :1 réprimer en tcute patience et en toute
sion que ses auteurs se proposent Je suis l'Inmaculée Conception. A doctrine ; Predica verbum, insta
d'atteindre ; que les littérateurs ses pieds : Notre-Dame du Sague- opportune, argue, obsecra, increpa in
canadiens répondent à leur appel; nay, et au milieu du cal : Ave omnipatientia et doctrina. (II, Tim,
que tous ceux qui savent tenir une Maris Stella. IV, 2.)
plume s'empressent de mettre sur Il vient de publier dans l'intérêt Dans les jours mauvais que
le métier leur part de ce travail i de l'ouvre et avec l'approbation de nous traversons, ceux qii régissent
national, et en moins de dix années Sa Grandeur Monseigneur l'Arche- l'Eglise de Dieu sentent que ce
la " BIBLIOTHÈQUE RELIGIEUSE ET véque un petit recueil de prières, ¡devoir s'impose à eux de la manière
NATIONALE " rivalisera avantageu- intitulé : Annuaire de Marie. On la plus impérieuse. Le temps prédit
sement avec toute autre publica- peut se le procurer en s'adressant par Saint Paul semble en effet être
tion de ce genre fondée par les aux éditeurs MM. Drouin et Frère arrivé que les hommes ne soufriront
plus grandes maisons européennes. libraire, rue St-Joseph, St-Roch. plus la suine doctrine, et qu'ayant une

Dorénavant. il ne sera plus né- extréme démangeaison d'enendre ce
cessaire de traverser les mers pour ----- ooo qui les flatte, ils se choisiront une
aller choisir en Europe les livres foule de docteurs, selon leurs désirs,
de luxe et les publications attra- Maxsimes et Peîin'es et ilsfermeront l'oreille à la vérité, et
yantes, destinées aux cadeaux et i/s l'ouvriront à des Jables : Erit
aux prix. La bibliothèque reli- -- enim tempus quam sanam doctrinam
gieuse et nationale sera là ; et nos non sustinebunt, sed ad sua desideria
enfants pourront s'inspirer des Pour ceux qui cherch lut l'amour concervabunt sibi magistros, prurien-
actions de leurs ancêtres comme à de Dieu et le ciel, les indulgences les auribus ; et a veritate quidem
la source des vertus héroiques et sont un riche trésor et comme auditum avertent, ad fabulas autem
du plus pur patriotisme. autant de pierres précieuses. convertentur. (i, Tim, IV, 3.)

Nous ne saurions donc trop en- ST-IGNACE DE LoYALA. C'est la tristesse dans l'âme que
gager les familles canadiennes à nous le disons, les gens de bien ne
encourager cette belle et patrioti- osl ios e esd innese sentent pas assez alarmés lors-
que entreprise, en - procurant qu'ils apprennent avec quelle per-
gans délai toute la série indiquée.. Rieni ne résiste à l'empire de la versité des hommes méchants cher-
Messieurs les commissaires d'école douceur et de la cbarité clent à faire accepter, par la jeu-
ne peuvent trouver de livres moins ST-THdMAS. nesse surtout, des enseignements
dispendieux et plus convenables contraires à la doctrine catholique;
pour les prochaines distribution, avec quelle hypocrisie certains hommes
de prix Une parole douce gagne les 1 s'efforcent de donner à ceux qui les

cœurs, un reproche les éloigne. 'écoutent, cette idée que, l'Eglise étant
000 ST-FRANÇGIS DE SALES. persécutée partout, il est tout à fait
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inopportun non seulement dle -reve lité qui a fait notre gloire et notre liques ne devraient pas oublier que
diuer ses droits, mais même d'en- sauvegarde. tout journal et toute revue, traitant
seurner trop clairement ces mêmes Léon XIII voulait parler de ces exprofesso des questions religieuses,
droits ; avec quielle ardeur, des journaux, le 22 lévrier 1880, quand ne saurait leur être permise. En
hwmnies qui disent parler t nom de il disait : La presse quotidienne voici une raison entre plusieurs.
la prudence catholique enpêchent que est une d 4 causes principales, du Dans ces publications, soit en fa-
/ts /eunes gens sachent </ue les /ois déluge de maux qui nous inonde et veur de l'impiété la plus éhontée,
1tunaines sont mauvaises lorsqu'ells du misérable état auquel est ré- soit en faveur de l'erreur reli-
uontredisen/ le droit naturel ou le duite la sociéte." gieuse, la vérité chrétienne est défi-

divin,u orsqu'els sont subversives Ecoutez cos graves paroles de gurée, souvent travestie, et trop
du droit ecclésiastique ; avec queh notre sage et savant Pape, N. T. C. fréquemment livrée sansjustice aux
sois on évite d'cnseigner les lois F., et soyez bien prudents sur le moqueries des lecteurs. Comment

inaurefles et divines pour amener les choix desjournaux que vousrecevez un chrétien pourrait-il lire, nous ne
a//oliques à ne croire qu'à l'autorité sous votre toit. Quelque soit l'éclat disons pas sans danger mais sans
les lois civiles. Notre cour d'évêque dont ils brillent, s'ils prêchent honte, de semblables productions ?
est plongé dans la douleur en voyant l'erreur ils ne sauraient être beaux, Outre ces publications sans cons-
que ces mêmes hommes ne se con- car le beau, c'est la splendeur du cience, il en est d'autres, aussi
tentent pas de parler, mais qu'ils vrai, et ils ne contiennent qu'er- condamnables, ce sont les journaux
"crivent une foule de journaux et reurs et mensonges; s'ils n'exaltent qui, de temps à autre, décochent
mêmes de livres qu'ils jettent en pas la vertu, ils ne sauraient être leurs traits empoisonnés contre
pâture à tous les âges et à toutes bons., car quand ils se couvrent de l'Eglise, ou seb dogmes ou ses céré-
les conditions de la vie. Aussi, j voiles parfois éclatants, ce n'est monies, contre les choses saintes ou
Nous avons résolu d'élever la voix souvent que pour dissimuler les les personnes ecclésiastiques. Au-
t de vous rappeler les moyens de 1 vices qu'ils préconisent, Ct le vice, jourd'hui, ce sera une colonne,

('onjurer les dangers que font courir vous le savez, c'est plus que le dan- demain un fait-divers, un autre
à 'os âmes et ces journaux et ces ger, c'est le mal même. Pour nous, jour, quelques lignes dans un arti-
Sivres. catholiques, comme d'ailleurs pour 'le de fond ou une correspondance.

tout homme de bon sens, il n'y a D'ordinaire, vous les reconnaîtrez à
de science véritable que celle 'qui l'empressement avec lequel ils ac-
s'humilie devant la croix ; il n'y a cepteront ou reproduiront une dépê-

La presseet une force immense de bonheur vrai que celui que che scandaleuse ou un fait plus ou
dans nos sociétés modernes. lus- produit la vertu, et il n'y a de plaisir moins avéré qui tourne au désavan-
traite de tout ce qui arrive, prompte réel que dans la paix d'une bonne tage du catholicisme. Il est évident
.ìi l divulguer, elle pénètre partout conscience. que de pareilsjournaux sont hors de
avec la rapidité de l'éclair, dans Toutes les fois donc qu'une feuille, place dans une maison catholique et
lhumble village et dans la cité prèchant la révolte contre l'auto- qu'ils ne sauraient y être tolérés

opulente, sous le toit du pauvre et rité, tant ecclésiastique que civile, qu'avec une imprudence suprême.
dans la résidence du riche. Admi- en se faisant l'écho d'une littéra- E st-ce à dire que nous voudrions
rable institution, quand le publi- turc malsaine ou même immorale, voir fermer la porte à tout journal
ciste se propose, comme il le devrait tombera entre vos mains, Nous non catholique ? Non, N. T. C. F.,
toujours, d'éclairer toutes les classes vous en conjurons, ne la lisez pas, car il en est dont les rédacteurs
sur leurs devoirs et leurs droits ne la laissez point lire dans vos sont de véritables gentilshommes,
réels et de les encourager ainsi à la familles. Si vous l'introduisez chez qui poursuivent avec courage le
pratique de la morale chrétienne ? vous, elle aurait bientôt marqué t but politique, industriel ou civili-
Véritable apostolat béni de Dieu et! son passage par des ruines irrépa- i sateur qu'ils se proposent, et qui ne
(le l'Eglise toutes les fois que l'écri- rables : elle aurait vite affaibli les 1-oudraient, pour rien au monde.
vain défend ce qui est sacré et se principes de foi et de morale que s'abaisser à propager la calomnie
fait le protecteur de ce qui est vous avez inculqués à vos enfan.' ou le mensouge contre le catholi-
faible ! Hélas 'N T. C. F., tous ne cisme et les catholiques. Cesjour-
comprennent pas cette sublime Il naux et leurs rédacteurs sont de
mission du journaliste. S'il en est tous points respectables, et nous ne
qui la remplissent avec un dévoue- Une grave question doit main- voudrions en rien nous opposer à
ient héroique, ils s'en rencontre tenant se présenter à votre esprit, leurs consciencieux efforts pour le
d'autres Qui poursuivent un but N. T C. F., c'est celle-ci : nos jour- bien-être du pays.
diamétralement opposé, et qui dis- naux du Canada sont-ils restés
iillent de leur plume la calomnie, chrétiens dans leurs tendances et 111
rimpiété et l'immoralité. Ils mé- pouvons-nous nous y abonner ou les
ritent d'être comparés à des oiseaux lire indistinctement ? Parlons maintenant de nos jour-
de proie. Comme eux,parfois venant Avant de répondre il convient naux catholiques'ou tout au moins
de loin, ils s'abattent sur nous pour d'établir une distinction entre les rédigés par des catholiques. Sont-
nous enlever le respect traditionnel journaux catholiques et ceux qui ne ils tous restés ' l'abri de toute
chez nous, la foi pour laquelle le sont pas. censure ? Soit erreur,soit ignorance,
,.curent mourir nos aieux, et la mora- Quant à ces derniers, les catho- ne contienuent-ils jamais des idées
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fauses ou dangereuses ? Sont-ils personnes, c'est au Pape et aux rité, le zèle et l'héroisme a produit
même toajours assez scrupuleux à évêques que Notre-Seigneur a con- de plus pur et de plus admirable.
l'article de la morale ! Nous ne fié le soin de régir 1'Eg ise (le Dieu. Aussi, non contents de s'en prendre
voudrions pas etre trop sévère, mais A eux de donner l'enseignement, à aux vivants, ils attaquent même les
nous devons vous signaler des abus eux de régler la discipline, à eux morts, et l'histoire en leurs mains
graves et trop comfimunis. Ne voyez enfin d'interpréter avec autorité les n'est plus qu'une série de faits
dans cet avertissement qu'un grand décisions le l'Eglise. Les journa- scandaleux ou bizarres dont la vue
désir de notre part (le vous mettre listes devraient à jamais se le rap- est loin d'être faite pour améliorer
sur vos gardes et le vous prémunir peler et y conformer leur manière les générations présentes. Avec
contre les erreurs du jour. d'agir. Alors, ils seraient plus pru- quelle critique et quelle bonne foi

l)'abord, certains journaux, d'ail- dents et ils ne s'exposeraient pas à procèdent-ils dans l'énumération
leurs bons et respectables, ne font compromettre les intérêts sacrés de complaisante qu'ils font de ces
pas une place convenable aux ques- la religion dans des querelles de évènements privés, ce n'est point
tions catholiques. Tout dévoués à parti ou de rivalité, et la politique notre but de l'examiner ici, mais
la politique ils semblent le pren elle même s'en trouverait toujours certes, l'effet qu'ils obtiennent est
dre et ne vouloir faire prendre plus libre et plus assurée. Qu'ils entièrement délétère et mérite toute
aucun intérêt aux choses de l'Eglise. lisent et méditent l'Encyclique de notre réprob.tion. A ces écrivains
Pour eux et pour leurs lecteurs, on Léon XIII aux évêques de la nation et à ceux qui les lisent, Nous
dirait que le Pape, prisonnier au espagnole. Ils y trouveront la règle rappellerons ces règles de la con-
Vatican, est un étranger ; et que pleine de sagesse qui les guidera veisation chrétienne tracée par le
les int'rèts religieux n'ont aucn- dans l'attaque de l'erreur et la grand Apôtre : Que la fornication,
ne importance. Catholiques, notre défense des bons principes. Cette et quelque impureté que ce soit, ou
cœur bat avec les catholiques du Encyclique devrait être publiée l'avarice, ne soit pas même nommée
monde ut nous devons aimer à dans tous les journaux du pays. 'parmi vous, comme il convient à des
connaitre tout ce qui les concerne. Depuis quelque temps aussi, il saints , ni discours déshonnêtes, ni
Le silence est parfois une faute; le s'est introduit dans nos journaux folles paroles, ni boufonneries, ce qui
manque de discrétion en est une ou du moins, dans certains d'entre ne convient point: Fornicatio autew.
autre non moindre. Sous le pré- eux, une pratique contre laquelle et omnis immundifia, aut avaritia,
texte de donner, comme des jour- Nous aimons à protester. Embar- nec nominetur in vobis, sicut docet
iaux impies ou simplement non- rassés pour trouver des feuilletons sanctos; aut turpitudo aut stultilo-
catholiques, le plus de nouvelles i émouvants et qui leur amènent des quiuni, aut scurrilitas, quo ad rein
possibles, il arrive souvent, et trop abonnés, ils les empruntent, en non pertinet (Ephes. v, 3, 4.)
souvent, que les journalistes repro- grande partie, aux romans les plus Rappelons-nous ces sages aver-
duisent des dépêches à sensation à la mode. Nous Nous garderons tissements, N. T. C. F, inspiiés par
des plus pernicieuses, ou bien en- bien de dire les meilleurs. Ils ne l'Esprit-Saint : ils sont propres à
core présenten t tout ce qui concerne semblent pas se douter que cette assurer non-seulement notre bon-
les peuples ou les personnes catho- littérature, même épurée, renferîme heur ici-bas, mais aussi et surtout
liques sous ui jour faux ou très- en elle-même et porte avec elle un notre félicité éternelle. Comment
louche. D'autres, emportés par un germe de mollesse et de volupté un catholique sincère pourrait-il
zèle inquiet, s'avancent sans ou 1des plus délicates. Ces situations, prendre plaisir à écrire ou à lire ce
même contre l'ordre formel des aussi contraires à la nature qu'à la que sa conscience réprouve ? Com-
chefs que Dieu leur a donnés pour moraleengendrent une soif dejouis- ment pourrait-ilsavourer sano honte
guides, jusqu'aux avant-postes des sances qui mène le plus souvent des blasphemes contre Jésus-Christ
questions les plus délicates et les aux plus mauvais livres et partant, et son Eglise ?
plus blrûlantes. Prenons-y garde, à au crime et au malheur. Que dire
leur contact, on perdrait facilement aussi de cette complaisance avec IV
l'obéissance et le respect'dûs aux laquelle on relate les moindres
dignitaires ecclésiastiques, ou du détails d'une histoire scandaleuse, Ce que Nous venons de dire des
moins. on sentirait diminuer en soi ou encore du ton léger que l'on journaux s'applique également à
ces sentiments salutaires et obliga- prend en rapportant les faits les une foule de livres publiés de nos
toires. plus opposés à la morale chré- jours. La foi y est bafouée au nom

Le 15 octobre dernier, le Saint- tienne ! Evidemment Nous ne pou- d'une fausse science, et la morale
Père disait, dans une allocution à i vous pas ne pas condamner cette y est insultée sans réserve aucne.
des pèlerins franca:., que la pre- conduite. Sous prétexte de peindre la nature,
mière condition d'union et de Nous condamnons aussi les feuil- ils se livrent à tous les rêves de
concorde était la soumission et les qui prennent à tâche de vili- leur imagination, et souvent aussi
l'obéissance aux évêques. Pourquoi pender les personnes ecclésiastiques ils font une anatomie des passions
ne ferions-nous pas notre profit de et autres dignes de respect et non moins que séduisante. Oh !
cet avis paternel ? Pourquoi, sur- d'égards, les institutions religieuses pères et mères de famille soyez
tout, les publicistes n'essaieraient- et les ouvres les plus catholiques. vigilants ; ne laissez aucun de ces
ils pas d'y conformer toujours leur Lâches et ingrats, ces écrivains livres entrer dans votre maison, ils
conduite et leurs écrits ? C'est à voudraient, il semble, effacer d'un y apporteraient le déshonneur et
Pierre et aux apôtres, et, en leurs trait de plum..e tout ce que la cha- la ruine. Permettez-Nous de vous



le rappeler, N. T. C. F., aucun livre
ne devrait être lu dans votre mai-
son sans que vous l'eussiez examiné
vous-mêmes ou fait examiner par
un homme sage et chrétien, sinon
par un prêtre. Ce manque de pru-
dence a déjà fait beaucoup de vic-
times.

En terminant N. T. C. F., Nous
t <nons à le répéter, ces observations
ne visent point nos bons journaux
dont personne plus que Nous n'ap-
précie le dévouement de leurs
'rdacteurs. Ceux-ci, en travaillant
au bien du paye, travaillent pour
Dieu et pour l'Eglise. Encoura-
gez-les, aidez-les, Nous ajouterons
même, payez fidèlement vos aboi-
nements. Mais soyez sur vos gardes
et ne laissez pas s'introduire près
de vous ceux qui viennent sous la
peau de brebis et qui ne sont au
fond que des lins rugissants prêts
à vous déorer. Prenez garde u
particulièrement à ne jamais vous
abonner à ces journaux et à ces
leuilletons qui ont été condamnés
nommément par l'autorité ecclési-
astique ; prenez garde à ne jamais
les lire.

Sera la présente lettre pastorale
lue et publiée, en un, ou plusieurs
lois, avec ¿cs explications conve-
nables, au prône des églises ou
chapelles paroissiales où se fait
l'ef!ice public, le premier dimanche
après sa réception et les suivants.

Donné à Ottbwa, sous notre
seing, le sceau du diocèse et le
contre-seing de Notre Secrétaire, le
deuxième jour de février mil huit
cent quatre vingt trois, en la fête
de la Purification de la B. V. Marie,

† J. THOMAS, Ev. D'OrrwA.
Par mandement,

J. SroAN, Ptre,
Secrétaire.
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DE 1ENT " rester. Ensuite, qucique l'on
n'ait pas coutume de confier ce

1)C "qu'il y a de plus criminel et de
"plus compromettant à ceux qui

i"sont dans les grades inférieurs, ilTASCHEREAU "est cependant manifeste que la
force et l'audace de ces sociétés

, "pernicieuses s'accroissent en rai-
son du nombre et de l'accord de

" ceux qui en font partie. Ainsi
ceux des rangs inférieurs dcivent

UETEd SEURIES "être considércs comme complices
de tous les crimes qui s'y com-

"mettent. " (Lettre Apostolique de
Léon XII, 13 mars 1826.)

audiB Taschereau, Le même Quatrième Concile
nous met en garde contre certaines
autres sociétés, moins secrètes, il
est vrai, mais encore trop dange-

de Dieu et du Siège reuses. " Sous prétexte de proté-
rchevêque de Qué- ger les pauvres ouvriers contre les
u Trône Pontifical. riches et les puissants qui vou-
lier et lRegîdier, et à draient les opprimer, les chefs et
les de "Archidiocèse les. propagateurs de ces sociétés
Salut et Bénédiction cherchent à >-'élever et à s'enrichir
neur. aux dépens de ces mêmes ouvriers

ntre vous, Nos Très souvent trop crédules. Ils font
'ignore que pour de sonner bien haut les beaux noms
ons, la sainte Eglise protection nutuelle et dle charitépour
nd à ses enfants de temr leurs adeptes dans une agita-

tion continuelle et fomenter deses Sociétés Secrètes, troubles, des désordres et des injus-
'y neme'nt tices... Croyez-le bien, N. T. C. F.,
y contente d'une concluent les Pères du Concile,e. lorsque vos pasteurs et vos confes-

d'excommunication seurs cherchent à vous détourner
le fait même celui de ces sociétés, ils se montrent vos
e dfense, montre véritables et sincères amis ; vous
portance l'Eglise Y seriez bien aveugles si vous mépri-
érience, disaient en siez leurs avis pour prêter l'oreille
du Quatrième Con- à des étrangers, à des inconnus qui
prouve le danger vous flattent pour vous dépouiller,
pour la religion et et qui vous font de séduisantes

D'ailleurs le sim- promesses pour vous précipiter
ne dit-il pas que la dans un abime, d'où ils se garde-
stice ne redoutent ront bien de vous aider à sortir."
e, et qu'une associa- De cet enseignement de l'Eglise
t serait honnête et il résulte, N. T. C. F., comme pre-
'envelopperait Pas uière conséquence que c'est tou-
es impénétrables ? jours une faute très grave que de
ne l'oreille, dit le s'enrôler dans les sociétés secrètes,
ontife Léon XII, proprement dites, connues sous le
émoire, fermez l'o- nom générique de franc-maçonne-
roles de ceux qui, rie, queique soit la dénomination
irer dans leurs as- particulière qui les distingue les
s affirment qu'il ne unes des autres.
en de contraire à la Cette première conséquence con-
religion. D'abord -duit à une autre sur laquelle je

coupable que l'on crois devoir appeler aojour'hui
ans les grades infé- votre attention et donner une
our que vous com- règle précise et pratique pour
est défendn d'entrer mettre fin à l'aveuglement funeste ,
iers grades et d'y dans lequel tombent un trop grançÙ,_ý
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nombre de personnes, qui ne réllé- tc xte exgent rigoureusement que
chissent pas assez sur les consé-Lacalomnie
quences de leurs a dtes et de leursietla înédisaîîce cen matière grave
paroles. tuext du même coul et celui qui

La théologie nous enseigne quelapropa et celui qui la reçoit
le dommage injustement causé à volontairement.
la reputation du prochain soit par Avez-vous des preuves certaines
calomnie, soit par mé-disance, est à fournir ? si vous conprenez tant
u péché moi-tel le sa nature, soit exu votre devoir de chrétien
contr la charité et la justice <ce n'est pas aux oreilles an'amis et

(lnr, e decalo go. nl. 4.16.) Elle'de confidents imnpuissanits à remué-
nous dlit encore que l Jugement !dier au mal que vous ferez part de
téméraire est une faute mor-telle de: ce que 's Savez, car ce serait une
.,a iiature contre la justice (nl. 466.) mnédisance, un péché grave de sa

A l'égard dun catholique ae mais après avoir consulté
,at toit (le frainc.maçonnîerie est cc'- votre confesseur si vous avez quel-
taineent assez ore de sa nature i que doute, allez doiner eos infor-
pour tr la matière d'une caloi- mations et surtout vos preuves à
(nie, o d'une médisance ou d'u l'autorité compétente.

ojugement téméraire grave. Les Si par le temps qui court, ces
crcostaires peuvent y ajouter un deux règles élémentaires, de la
nouveau dégré de malice, par ex- justice et de la charité avaient été
emple, s'il s'agit d'un prêtre, d'un respectées, combien de fautes gra-

rAi l'égar , d'n catholque, l'ce

a in s auraient été évitées ! combien
purdial......... o de la réputation de consciences faussées par un zèle
(lne institution catholique, mal avisé pour la religion, seraient

ir le temps qui court, certains restées dans le droit chemin! co
ctholiqies semblent avoir mis en bien de scandales et dc discordes
oubli ces p)rincipes élémentaires de épargnés à la cause catholiquel-
justice et de charité, dans leurs Que les coupables examinent

Invtrsitioiis et dans leutirs érits donc sérieusement s'ils n'auraient
n portant à la légère cette tccusa-, pas à réparer des dommages à la

tion (le franc-maçonnerie contre réputation et à la fortune peut-être
dues nemu'es du clereé et contre de leur prochain ?
des olliciers publics. Sous le p jlus i Et afin que chacun compren ne
l'utile prétexte soupçonne d'a- re son devoir sur ce grave
bord, puis on affirme et l'on jette nous déclarons cas réservé dans le
aux quatre vents du ciel cette diocèse de Québec, les fautes sè-
atroce accusation à laquelle on vantesé
finit parl croire qrmement, parce i. Répansdre ou répéter de ive
au'elle -revient de cent côtés divers voix ou par -crit une accusation
et souvent sous le couvert d'un gratuite de franc -maçonnerie co-
secret hypocrite quel'oni reçoit et ptre un catholique quelconque,
qudel'ou commuitqe sans le même étranger au diocèse.
moindre remords. 2. Faire connaître de vive voix

La p ius élémentaire bienséance, ou par écrit à d'autres qu'à l'Or-
aus bien que la charité et la jus- dinaire de l'accusé oa à son
tice, exigerait que les réclamations cial, cette accusation quand on la
des victimes de ces uak'rnnies fus- croit bien fondée. Il est entendu
sent acceptées comme une justifi- que le pénitent peut touours con-
cation suffisante ; mais une fois suiter son confesseur.
etrés dans la voie de l'oinjustie et Jusqu'à nouvel ordre ces deux
de la haine, les calomniateurs ne cas réservés ne pourront être ab-
voient dans ces protestations qu'un sous que par l'archevêque ou ses
nouveau motif de croire à la vérité grands vicaires, ou pariles prêtres
de leurs accusations. à qui la faculté en aurait été spéci-

it-on bien aise de se voir soi- fiqueent donnée par des c par-
même dénoncer de cette manière t iculiers.
comme coupable de désobéissance La réserve ayant pour effet di-
à l'Egiise en matière aussi grave e rect de restreindre le pouvoir du

Si on i'a pas de reuve e ce confesseur, atteint même les péni-
'on soupçonne ou de ce n'on a tenta qui l'ignorent.

entendu dire, la charité et la jus- Elle atteint aussi les fautes com-

mises avant la promulgation du
présent mandement; toutefois jus.
qu'au 1 septembre prochain exclu-
sivemeut, nous autorisons tous les
confesseurs à en absoudre, mais
non pas de celles qui seront com.
mises après la pronulgation.

Sera le présent mandement lu et
publié au prône de toutes les égli-
ses et chapelles paroissiales et
autres où se fait l'office public, le
premier dimanche aprês sa récep-
tion.

Donné à Québec,:sous notre seing.
le sceau de l'archidiocèse et le
contre-seing de notre secrétaire, le
premier juin mil huit cent quatre-
vingt-trois.

† E.-A. Ancn. Dr Quénw',
Par Monseigneur,

C -A. MARois, Ptre,
Secrétaire.

gULFR SAtIHAtIfN.

FRANCOIS-XAVIER BOSSÉ,

par la grâce de Dieu et du Saint-
Siège, Préfet Apostolique du

Golfe Saint-Laurent,

A ws chers coopérate.,r.s appartenant
au Clergé séculier et régulier, ainsi
qu'aux Fidèles de cette Préfecture
Apostolique.

Salut et voux en Notre-Seigneur.

De Rome, centre de la catholicité,
le Chef Suprême de l'Eglise veille
sur le monde. Dès que l'intérêt des
âmes l'exig3, il fait entendre sa voix
infaillible ou prodigue les témoi-
gnages irrécusables de sa paternelle
sollicitude.

Vous-mêmes, Frères bien-aimés,
isolés du reste du monde et comme
perdus sur ces plages lointaines,
vous occupez une place dans l'esprit
et le cœur de ce premier Pasteur.
Son oreille est penchée sur la Catho-
licité : et l'écho de vos soupirs est
arrivé jusqu'à Lui.
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Le vingt-neuf mai de la présente
ainée sera une date àjamais mémo-
rable dans les annales de notre vie.
C'est en ce jour que, sur l'avis de la
Sacrée Congrégation de la Propa-
gande, le Saint-Père a érigé en
Préfecture Apostolique, à l'entrée
de notre cher Canada, les lieux
mêmes que vous habitez. Cette
Préfecture s'étend de la rivière
Portneuf au Blanc-Sablon, de l'ex-
trémité nord du Labrador à la
Rivière de la Grande Baleine dans
la Baie d'Hudson, et renferme tout
l'intérieur compris entre ces limites.
Une population de pêcheurs venus
des Iles de la Madeleine et des
paroisses de la Rive Sud du Saint-
Laurent habite cet immense
territoire. Leur foi est connue au
loin, leur dévouement et leur res-
pect pour les ministres de Dieu
leur font grandement honneur.
Vers le Nord, on trouve des peu-
pladep sauvages et les Esquimaux
en presque totalité infidèles. La
ressource unique est la pêche,
ressource bien précaire et insna"-
sante, surtout en face de l'accrois-
sement rapide de la population.

Toute la partie habitée, de Port-
neuf au Blanc-Sablon, appartenait,
il est vrai, au Diocèse de Rimouski,
mais l'éloignement, le manque de
communications pendant la majeu-
re partie de l'année l'empêchaient
de pouvoir profiter complètement
des talents administratifs de son
digne Evêque. Vous déploriez ce
triste état de chose, et bien des fois
vous avez envié le bonheur de vos
co-diocésains de la Rive Sud, heu-
reux de jouir de la présence fré-
queute et des bénédictions directes
de votre Pontife Les missionnaires,
de leur côté, isolés au milieu de
mille soucis et embarras, ne pou-
vaient guère recevoir à temps les
salutaires décisions réglant défini-
tivement les cas difficiles qu'ils
avaient à résoudra. Le cœur de
votre illustre Evêque, Mgr de St.
Germain de Rimouski, gémissait
de ne pouvoir faire plus pour vous:
il eût bien voulu étreindre sur son
cœur et réjouir de sa présence ses
enfants de la côte Nord, mais des
obstacles insurmontables l'en em-
pêchaient. Sur ses instahees pres-
santes et réitérées, secondées par les
autres Evêques de la Province de
Québec, une nouvelle organisation
ecclésiastique fut demandée à la
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Sacré Congréga ion de la Propa-
gande, qui transmit avec approba-
tion cette demande au Saint-lère.
Et c'est le vingt-neuf Mai dernier
que Sa Sainteté a daigné ériger la
Préfecture Apostolique du Golfe
Saint-Laurent. Ifabebit u autem
hunc diem in monumentuo. (Elxode,
xii, 14).

Certes, le travail ne nous fera
pas défaut : car il y a beaucoup à
faire dans cett. nouvelle Préfecture
Apostolique. Des infidèles à évan-
giliser, des frères séparés à conver-
tir, de pauvres missions qui n'ont
pas même de chapelle à pourvoir
de tout, des écoles à créer, la société
de Tempérance à établir, des biblio-
thèques paroissiales-à fonder, enfin
des missionnaires à former. Tout
cela coûtera beaucoup. Et cepeh-
dant vos ressources sont bien res-
treintes. Heureux si nous avions
que les oeuvres à fonder : hélas, il
faut pourvoir même à nos moyens
d'existence !

Les infatigables Oblats seront
notre avant-garde chez les sauvages
du grand-Nord. Les ardeurs de
leur zèle iront là-bas embrâser les
âmes de l'amour de Dieu et faire
fleurir la vertu au milieu de ces
peuplades sauvages. Heureux si
nous pouvions voir augmenter le
nombre de ces ouvriers évangéli-
ques !

Parmi nous, il y a des frères
séparés de croyance. Prêchons-
leur la vérité de notre Religion par
la sainteté de notre vie, et nous les
gagnerons ainsi à Dieu. Craignons
qu'au jugement, Dieu ne nous
montre notre vie imparfaite, vicieu-
se, scandaleuse peut-être, comme
l'obstacle qui a détourné ces frères
en Dieu d'entrer dans notre sainte
Eglise. Soyons donc assez saints
pour nous dire chaque jour sans
rougir enfants de la Sainte Eglise
Catholique.

Les Communautés Religieuses
de Québec et de Montréal, ainsi
que l'ouvre des Tabernacles de
Ste Marie de la Beauce, ont promis
de nous venir en aid.. de nous
fournir des ornements pour nos
chapelles qui rappellent si bien
l'étable de Bethléem. Pendant cet
hiver, Dieu inspirera à de pieuses
ames de travailler pour nos taber-
nacles. Ah ! de grâce que le sup-
plice de la nudité ne soit plus infligé
à Jésus !

Nous nous occuperons tout spé-
cialeinent de faire ouvrir des écoles
partout où cela sera possible. Il
vous faut l'instruction, pour votre
avantage et votre consolation.

Nous voulns aussi voir la belle
société de Tempérance florissante
parmi vous tous. Hélas, faut-il
donc constater tant de besoins
urgents, et voir ci même temps le
démon de l'ivrognerie engloutir
une partie de votre faible gain !
Pour se procurer un instant de
plaisir brutal et désoYdonné, n'est-il
pas honteux et atroce de condamner
une pauvre femme, des chers petits
enfants à la faim, à la nudité, à
l'ignorance, aux souffrances de
toutes sortes ? Aidez-nous donc,
chers frères, aidez-nous à com-
battre ce vice funeste qui est une
malédiction pour les familles et
pour les Missions.
.. ,................................. ............

A ces causes, ayant invoqué
humblement les lumières du ciel,
nous avons réglé et ordonné, règlons
et ordonnons ce qui suit

10 Nous publions et promut-
guons par les présentes, pour que
personne ne l'ignore, le Décret
d'érection de la Préfecture Aposto-
lique du Golfe St-Laurent, en date
du 15 j.in dernier, que Sa Gran-
deur Monseigneur l'Evêque de
St-Germain de Rimouski vous a
déjà fait connaître;

20 Nous déclarons que les Ordon-
nances Synodales et Episcopales, et
les règles de discipline en vigueur
dans l'Archidiocèse de Québec jus-
qu'en mai 1857, et dans le Diocèse
de Rimouski depuis cette époque,
sont en pleine vigueur dans notre
Préfecture Apostolique du Golfe
St. Laurent: nous voulons qu'elles
y soient observées simplement jus-
qu'à modification ou révo-lation de
notre part ou de celle .de nos succes-
seurs ;

3o Pour témoigner notre recon-
naissance à nos nombreux bienfai-
teurs, chaque prêtre dira à la Sainte
Messe, suivant les Rubriques, l'orai-
son Pro devotis amicis, et cela depuis
la réception des présentes jnsqu'au
premier Janvier prochain.

40 A l'issue de chaque Messe
basse, on chantée, on continuera
à dire trois Ave Maria et trois Parce
Domine pour le Pape et l'Eglise-.
La quête du Denier de St-Pierre se r
fera aussi partout vers la St-Pierre,, '

chaque année.
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50 Nous exhortons instamment Foi et Patriotisme connaissances utiles et les élément s
les Fidèles de cette Préfecture ë des sciences lee plus élevées.
avoir la plus grande dévotion------- ------ ;: -- Ce sont eux qui, par la morale
envers saint Joseph et sainte Anne. de l'Evangile, ont adouci les moeurs.
Leur intercession nous a déjà L'EG LISE développé les sentiments d'afee-
aplani bien des diflicultés, ren- tion mutuelle et- d1 dévouement
versé bien des obstacles, procuré! porté souvent jusqu'à l'héroisme.
bien des secours. Célébrons leurs Ces hôpitaux pour les malades,
fêtes avec la plus grande solennité, ces hospices pour les vieillards et
redoublons alors nos supplications les infirmes, ces asiles pour les
et accompagnons-les de ferventes orphelins et les aliénés, ces refuges
communions. LES TEMPS I pour Je repentir où la femme tombée

Sera notre présente Lettre lue au se relève et apprend une nouvelle
prône de toutes les paroisses et vie, tous ces établissements que
missions contenues dans notre Pré-- vous voycz autour de vous, attes-
fecture, le premier dimanche ou tant le désir de faire du bien aux
jour d'office où cela sera possible 10 L'Eg/ise, dit-on, est ennemic de hommes et de soulager leurs miisè-
après sa réception. la civdisation et en arréte l'essor. res, ont été inspirés par l'Eglise et

Donné à Saint-Pierre de la Pointe- 20 L'Eglise est ennemie de la liberté. commencés par elle.
aux-Esquimaux, sous notre seing 30 L'Eglise, par ses dogmes et ses C'est donc elle, et nul autre, qui
et sceau, et le contre-seing de notre pratiques, rétrécit l'esprit et abaisse le a été la fondatrice et la mère de la
secrétaire, ce vingt-troisième jour caractère. civilisation moderne. Les penseurs
d'octobre. en l'année de Notre- 40 Enfin l'Eglise, par son empire de notre temps l'ont reconnu.
Seigneur mil huit cent quatre- nuit au bonheur des nations et des " L'histoire <le la civilisation.
vingt-deux. individus. " écrit Donoso Cortès, est l'histoire

F.-X. Boss£, Reprenons. " du christianisme ; en écrivant
L † S Préfet Apostolique L'Eglise est, dit-on, ennemie de'" l'une on écrit l'autre."

du Golfe St-Laurent. la civilisation : elle en arrête l'essor. " C'est l'Egli-e, dit M. Guizot,
Jos. DECnAMPLAIN. PrêtreI Et dans quel pays ose-t-on donc " l'Eglise, avec ses institutions, ses

Vice-Préfet, Secr. proférer un tel reproche ? Dans un!" magistrats, son pouvoir, qui s'est
pays ou, pour le soutenir. il faudrait " défendue vigoureusement contre
déchirer toutès les pages de l'his- " la dissolution intérieure. de l'em-
toire. " pire, contre la barbarie ; qui a

flexion mnoratle. Qu'étaient donc les Gaules, et " conquis les barbares, qui est
surtout les pays où nous sommes, " devenue le lien, le moyen, le

Tout le monde sait que le lierre avant l'apparition du christianis- " principe, de la civilisation entre
ne s'élève qu'en rampant, qu'en me ? D'épaisses forêts, des terres '<le monde romain et le monde
grimpant le long des murs, des incultes, des marécages "barbare... Si l'Eglise catholique
arbres et que, sans appui, il ne peut Tout est changé ; et à qui le " n'avait pas existé, le monde entier
s'élever. Le rosier, au contraire, ne doit-on ? " aurait été livré à la pure force
va pas bien haut, il est vrai : mais Ne sont-ce pas les religieux, infà- " matérielle."
il grandit et se soutient sans se- tigables pionniers de l'Eglise et de J'ajoute que l'Eglise est le soutien
cours. Ce petit arbuste, l'ornement la civilisation, dont la cognée a fait de la civilisation.
de nos jardins, donne une leçon à tomber les arbres séculaires, dont A quelle condition pouvez-vous
tous vaniteux qui s'élèvent grâce la pioche a brisé les rochers, dont conserver les bienfaits de la civili-
aux secours, aux protections qu'on la charrue a tracé les premiers sation et en jouir, sinon par le main-
leur prête, et qui ont ensuite le sot sillons dans cette terre arrosée de tien de l'ordre et de l'harmonie dans
orgueil de se moquer d'anciens leurs sueurs et par eux devenue le corps social! Or, cet ordre dépend
camarades, d'anciens amis, dont le fertile ? du respect et de l'obéissance aux
mérite, les efforts et le travail n'ont Ce sont les enfants de l'Eglise lois. Et qui garantit ce respect et
cependant pu les conduire qa'à de qui, encourageant et exerçant eux- cette obéissance, sinon l'Eglise ?
médiocres positions., A la vérité, mêmes les arts et les métiers néces- "L'Eglise catholique, a dit encore
les orgueilleux reçoivent souvent saires à la vie, ont fait naître et " le protestant illustre que nous
de dures leçons ; ils tombent par- développer cette grande industrie " avons cité, est la plus grande
fois avec l'appui qui les soutenait, dont, maintenant, les produits mer- " école de respect qui ait paru sur
Imitez le rosier : élevez-vous par veilleux vous étonnent, répondent " la terre."
vous-même ; laissez faire les ambi- à tous les besoins de l'existence et Elle est donc aussi la plus grande
tieux : les gens les plus hauts embellissent notre demeure ter- école de civilisation ; et si elle
placés sont fréquemment les plus restre. venait à périr, si son action venait
malheureux. Ce sont les clercs qui, cultivant à défaillir, la civilisation périrait

B. S. le sol, ont établi partout des écoles avec elle.
et des collèges, où les générptions

00 qui nous ont précédés ont puisé les 000-
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où l'oil de l'âme voit pleinement
la vérité, c'est à la fraction du pain,
c'est-à-dire à la communion.

Alors le d;eouragement fait place
à la confiance et à la joie. Et ceux

Lecteur, lisez-vous I'Evangile. qui. tout à l'heure, se retiraient
Pas souvent, peut-être ? pensifs et attristés, retournent en
Eh bien ! prenez l'Evangile de toute hâte à Jérusalem. Ils vont

Saint-Luc et lisez au dernier cha- ajouter leur témoignageà celui des
pitre, l'histoire des deux pèlerins à saintes fommes et des apitres.
qui Jésus ressuscité apparut sur la Un moment avant, il se faisait
route d'Emmans. tard, et ils ne voulaient point laisser

Vous y lirez l'histoire de beau- un voyageur sur la route et à
coup, beaucoup de braves gens, présent q'ils sont éclairés d- la
peut-être la vôtre. lumière d'en haut, la nuit et les

Ces pauvres disciples s'en allaient dangers du chemin ne lqs arrêtent
t ristes, parlant de ce qui venait plus, :ls reprennent leur bâton de
d'arriver. 0 voyage et parcourent joyeusement

Jésus se présente à eux, et ils nc' les soixante stades qui les séparent
le reconnaissent pas. Pour recon- de la ville sainte,

aiqtre Jésus il faut une foi complète Il se fait tard, en effet, la nuit
t ion une fois hésitante, découra- s'épaissit dans les intelligencos,

grée. Il ne faut pas dire : tNou t mais si le Seigneur est avec nous,
espérions .'mais N ,ous espérons nous verrons clair, et nous marche-
ontre toute espérance. rons avec assurance vers la Cité des

Que de chrétiens, pendant ces saints.
dUernières années, depuis l'invasion Ne disons pas vanous espéris
de Rome et la captivité du Pap vy, ai g nous espérons.
parlent et agissesit comme les disci-
ples d'Emmadia. h l u e

Nous espdrions que les choses
changeraient, que la précution e [ian nen! Rcuelle-toi
contre lesvreligieux serait de courte
durée, et voici que tout va de mal
CilisI.

Et, découragés, il se retirent tout Q
tristes.Qulusdtsmmrbe

n stul i et i-di corde .o les
ceurs insensés et froids! qui n'ont Nous lisons dans le lurnal <le
pas encore compris que la vie de Role ei

n'Eglise est enracinée dans le sacri- Les événements qui se précipi-
.ice, et quil faut que lEglise souffre tent en France nt de graves cons-
comme Jésus pour sauver des âmes. quence pour l'avenir de l'Eglise,

Mais il y a une ressource pour de l'Europe et de Roe. Nous
ces faibles, c'est la pratique de la devons à nos lecteurs de leur mon-
charité. Les deux disciples, pre- trer le mouvement d'idées qui porte
pant Jésus pour un simple pèlerin, les meilleurs Français à une rupture
insistèrent pour qu'il s'arrêtât chez définitive avec la Révolution et
eux tous les expédients qui en sont

-Restez avec noue, car il se fait issus.
tard. e M. le baron Tristan Labert, l'un

La pratique de la charité vre des plus fidèles entre les fidèles du
l'esprit aux choses surnaturelles, et Prince impérial oomprit la leçon
donne cette intelligence que n'ont que Dieu donnsit à la France par
pas et ne peuvent pas avoir les 1la sanglante épopée du Zululand.
égoïstes. Elle place les âmes dans ! Le premier parmi cette légion
la lumière nécessaire pour compren- d'impérialistes ralliés aujourd'hui
dre l'Ecriture sainte, la parole ins- à la monarchie légitime, il s'inclina
pirée de Dieu.--Et commençant devant l'ordre providentiel. Catho-
par Moise et tous les prophètes, il lique admirable, prêt à tous les
leur expliqua tous les passages qui dévouements pour les saintes causes
se rapportaient à lui, dit l'Evangile. auxquelles il s'est voué, il a, sans

Mais où la charité se consomme, renier aucune de ses affections,

porté toute son énergie au seul parti
national qui demeure la ressource
de la France.

Sous ce titre emprunté à Jeanne
d'Arc : Ouvrez les portes au roi
de France," il publie un remarqua-
ble article où les desseins de la
Providence sont indiqués avec une
justesse étonnante :

" Visiblement, Dieu a rappelé ou
"écarté tous ceux qui, ineon ciem-
" ment ou sciemment, faisaient

obstacle à lenri V. Visiblement,
Dieu a voulu cirdonscrire les

" solutions et placer la France entre
" l'alternaltive de la monarchie

chrétienne et celle de la Révolu-
tion sociale et de la dynamite.
" En 1821, Napoléon Ier, qui, s'il

" avait vécu, aurait assurément
" régné de nouveau après les événe-

ments dc 1830, meurt à cinquante-
un ans, repentant ut reconcilié
avec l'Fglise.
" En 1831, Napoléon II, dont

l'avenir était grand, meurt à
vingt ans.
" En 1842, le duc d'Orléans, dont

'les qualités chevaleresques eus-
sent sans doute afférmi le trône
de 1930, meurt à trente ans, vic-
time d'un accident funeste et

"imprévu, mais cependant, comme
Napoléon II, du reste, muni des
sacrements par les soins de la
sainte et pieuse Marie-Amélie.
" En 1851, Louis-Philippe ter-

mine sa vie par une fin des plus
chrétiennes, et après avoir con-

"seillé et recommandé la fusion à
ses enfants.
" En 1873, Napoléon III, dont
les chances de restauration étaient
bien considéiables alors s'éteint

" à son tour, aussi avec la grâce
des sacrements.
" Le 5 août 1878, le comte de

Paris se rend loyalement auprès
"du roi, et par un des actes les

plus chrétiens, les plus utiles, les
plus patriotiques de l'histoire,

" s'efface, lui et les siens, devant
" Henri V, et refait l'unité da la

Maison de France.
lEn 1877, M Thiers, qui, après

" les élections d'octobre, fût certai-
nement remonté au pouvoir,
meurt tristement en quelques-

"heures, frappé à l'improviste au
"mrilieu d'un repas.

"En 1879, le maréchal de Mac-
"Mahou démissionne et renonce J
"la vie publique.
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Le 1er juin 1879, éclate comme 1ENiu v et d'admirer les richesses incompa.
un coup de tonnerre la nouvelle rables dont le Créateur a doté la
de la mort dlu chrétien valeureux'" le plus loyal, le plus honnète Nouvelle-France. Le vapeur avai-
l'admirable prince impérial; et le " homme de l'Europu. celui qui ne çait majestueusement en laissant
prince Jérôme adhère, une fois " se connaît pas d'ennemis, le plus derrière lui un large et prof'ond
de plus, aux persécuteurs de " chrétien d'entre les chrétiens, le sillon argenté.
l'Eglise et à la république. " plus Fiancais des Français. Tout à coup, j'aperçus, dans le
" 1883 voit tomber Gambetta, h. " Le chef de la plus illustre, de lointain. un petit point que le

vrai fondateur de la république, la plus noble, de la plus ancienne soleil dorait de ses feux. Je m'ap-
son incarnation, le seul qui, à un ' maison lu monde entier. Le prochai du capitaine et lui deman-
" ment donné, pût recommencer descendant de Charlemagne, de dai la nature de cet objet.
les lnttes du 16 mai, et grouper "IHugues - Capet, de Piilippe- -- Ce point lumineux, me dit-il,
une partie de l'armée autour le Auguste, de saint Louis, de Ilenri que nous apercevons à vingt milles
la république, dans les catastro- " IV. Avec lui et derrière lui, de distance est, une statue de la Ste
phes anarchiques et finales qui j" vingt. princes, le vrai sang de Vierge, qu'un vrai serviteur de
ie tarderont guère. ' France, aimés, estimés de tous, Marie, M. C. N. Robitaille, de

Certains esprits timllides, i- " connus de tous, qui tous ont servi! Québec, a érigée sur le sommet dlu
quiets, se croyant conservateurs, " déjà glorieusement la France, ou Cap Trinité.
n'osant pas recourir hardiment " s'apprêtent à la servir. . -Mais, répliquai-je, il faut que
an vrai salut, a celui qui seul est " La première partie du miracle, ce M. Robitaille soit bien riche
capable d'abattre défiuitivemeit auquel nous croyons comme chré- et bien pieux pour avoir accompli
la Révolution, parce que seul il · tiens, auquel,nous rappelant ceux une couvre pareille ?
ne lui a jamais rien concédé, et:- <le Tolbiac et de Jeanne d' Arc, -Attendez ! M. Robitaille est
que son droit et son pouvoir ne" nous avons confiance comme plus pauvre que vous et moi. mais
viennent pas d'elle, avaient sé Français, est donc déjà accomplie, 1 il possède cette foi robuste. ce cou-
à recommencer l'aventure desas-'" Dieu ne tardera pas à accomplir rage' et cette persévérance qui dis-
treuse du septennat, sur le nom i" la seconde. et à sauver définitive- imguent les serviteurs de Marie
vraiment glorieux du général " ment la Friance,n'en doutons pas. il est allé un matin soumettre son
Chanzy, plus familiarise que - A la dernière grande fete célé- 1 projet à Sa Grandeur Mgr Tasclie.
Mac-Mahon aux choses politiques: l)rée par l'Eglise,n ons avons clian- reau. Le vénérable archevêque,
et qui, respectueux de la religion' té Nué/ au Christ. Dieu et Sau- après l'avoir écouté, lui dit : à
et détestant le désordre et la per-" 'eur. , genoux, mon enfant! je vous bénis
sécution. aurait peut-être rallié " Prochainement, en y conviant et je prierai Dieu qu'il assure la
temporairement certains catholi- " tous les Francais sans exception, réussite de votre. noble entreprise.
ques et les républicains modérés " nous répéterons avec allégresse, M. Robitaille se releva, et, le cœur
autour de lui. Et voici que le 5 comme la France l'a fait pendant plein de confiance, il alla de porte
janvier. ce soldat, qui, lui. fut de '' (uinze cents ans : Noel au roi en porte demander une obole en
sa nersonne le défenseur intrépide "libérateur. faveur de son cher monument. Les
de la France dans les plus man- " Tai•'rA LAMBERT, uns l'accueillirent avec la raIllerie
vais jours, est aussi enlevé. Ancien député 'onlapartiste." sur les lèvres, les autres lui don

Que reste-t-il donc debout, de- nèrent que]ques sous, d'autres enfinl.
vant l'anarchie et le soci0lisme -- à l'ame plus généreuse, laissèrent
qui grouillent en bas, et les répu- tomber dans sa bourse plusieurs
blicains en désarroi et divisés en oi .ilum la /qw//l.a belles pièces d'or.
cent partis ? Bref, au bout de 10 mois, apres

D'e pavoir essuyé affront sur affront,D'une part un vieillard de. humiliation sur humiliation, cesoixante-et-dix-sept ans, déjà frap- - Bu S [ c4dholique avait la satisfaction (le
pe de plusieursavermtisseneits, etl contempler sa belle statue sur lesans cesse menacé, et par l'age et Cap Trinité ?
par la maladie. CQu'onose dire maintenant quavec
" De autre, Hniri 1, que Dieu«: la foi, le travail et la persévérance,
nous a visiblement gardé comme on ne vainc pas l'or et le sar-
un suprême rel'uge,autour duquel Ces jours derniers, voulant con- casme ... Oui, ajouta ce brave capi-il a fait le vide, en rappelant a templer à mon aise les beauté., de taine en regardant la statue quelui, suivant qu'ils étaient in notre nature, je prenais place à 'nos yeux distinguaient alors par-cents. comme le prince impérial bord du vapeur, en route pour le faitement : c'est bien le cas <leet d'autres ; ou en frappant, sui- bas du St Laurent. De tout côté. répéter cette devise : Labor imipro-
vant qu'ils étaient coupables. à droite et à gauche, se déroulaient bus omnia vincit
successivemenit tous ses compé- des panoramas splendides ; mes En entendant parler ce vieuxtiteurs. . yeux accoutumés pourtant à voir loup de mer, ce prototype du catho-

Que reste-t-il à la France au- les vastes horizons du vieux-monde,,lique canadien, je sentais des lar-jourd'hui ? ne pouvaient se lasser de regarder ) mes couler lentement sur mes joues.
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Je pleurais sur l'indifférence que Voici comment je me résume :istoire
manifestent certains hommes à de toutes les belles choses qu'il m'a
lé&ard d'couvres éminemment chré- été donné de voir depuis Québec -

tiennes ; je pleurais en songeant à jusqu'à St. Alphonse, je n'ai rienx
ta douleur amère que devait éprou- vu qui soit comparable au Cap Il>ouIr l'lbuni des Fannux
ver M. Robitaille lorsque les in- Trinité, rien qui soit imposant
sensés l'accablaient de mépris, lui comme la magnifique statue qui le
termaient la porte au nez et lui surmonte, et que le touriste invo
criaient avec dépit : " vous savez, que sous le nom de: " otre-Dame QUESTIONS H ERALDIQUES
lien que cette entreprise est ridi- du Saguenay.
cule entre vos mains! " Aujour- . J. C.
(hui M. Robitaille, en montrant à Québe, juin 1883.
ses détracteurs son monument, peut 1 lr88UDlIE.
leur répondre, : laites-en autant ! -

IlLa toilette ciunte ehirletienne.
- L it <u <rM. le comte Joseph Nasalli, (e

Nous approuhions du superbe . Sous ce titre on adresse à un Pise, nous prie d'insérer ce qui
Cap Trinité. Le soleil, en ce mo- journal français larticle suivant suit
ment, couvrait la statue d'un ma- plein d'excellentes vérités Deux ouvrages héraldiques (1)

ea derayons.lie Que dgrne.cn i..mentionnent, sur la foi de Pierre-teau de rayons. Que de grandteur Lécle<ço''<' Cý_arlevoix,, le décret duiet de poésie renfermait ce tableau d'aill richc t0irt e. I rançois
La reine du ciel avait l'air de vou- A. ';.s. Roi Catholique qui confere et dé-
loir nous bénir. Aussi, comme müs yîs Ax .î is i î.; btermine les armoiries de Christophe
par une force surnaturelle, presque o
tous les passagers tombèrent à ge- Mesdames ou:, meurez . Charlevoix les blasonne ainsiou les pEllesr tombren aà rmerdnoux pour demander à Marie lesi Le chaperon de la - '' Elles sont, au premier de Cas-
grâces dont ils avaient besoin.Chose Le manteau du couragc tille, etc., et an-dessous les armes
étonnante ! il y avait au nombre La tunique de la Simplicitc, des Colombo de Plaisance."
des passagers deux protestants qui Lo voile de l'Inmilité. Dans l'ouvrage de Paulet oi voit
se décoiffèrent et mirent un genoux La colerette de la Modesti, le dessin complet de ces armoiries:
en terre dLes manchettes le la Putrcië, l'écu des Colombo de Plaisance yentredevant la staiue. 1 cravate, du DWvotcenz, fgrdo abnedau ia

Le vapeur s'était arrêté un ins- t figure, dor à la bande d'a:ur er adt
tant vis-à-vis le Cap Trinité, reprit Les gants de la Doucer, rhef de sinople.
sa marche rapide. J'abordai de nou- Les chaussures du Zèle, Maintenant, ajoute M. le comte
veau le capitaine et lui demandai,, I Le bracelet de 'Abimégation. Nasalli, je pose les trois questions
comme faveur, de bien vouloir I L'aineau de la Fidèlité, suivantes aux érudits et aux héral-
remettre de ma part à M. Robitaille Les bijoux (l la Patienér, (listes.
la somme de $25. 00. L'éventail de lrnabilizé. ' o Le décret cité par Charlevoix

L'ombrelle dc la Charitë,etilateniu-Avec plaisir, me répondit-il ; a bouse de FAumt;nc, S authentie a
M. Robitaille a l'intention de faire Le livre des Sainies Pratiques,
exécuter de belles inscriptions en Le bouquet di-s Bonnes Résolutions, prouvée, estil probale qu le i
lettres brillantes. Le voyageur d'Espagne, en octroyant des armoi-
pourra lire au-dessus de la tête de Et ainsi parées, chrétiennes, mes ries à l'homme qui lui donna un
la statue: " Je suis l'immaculée-Con- sSurs, vous n'aure7 point à redou- inonde, y ajoutât celles d'une fa-
ception, " au pied : " Notre-Dane ter des ans l'irréparable outrage mille <le PlaisanCe. si Colomb n't
du 8aguena.y, " et vers le milieu du vous serez toujours belles et les Pas. el eflù, appartenu à cette
cap : " AVE MARIS STELLA ! " plus aimées des épouses, des mères'ihmille?
Dans ce but il a publié un joli i et des sours. 3o N'est-il pas à présumer que
recueil de prières, intitulé : l'An- Christophe Colomb, même, ait mdi-
nuaire de .Marie. Ce livre est ap-é
prouvé par Sa Grandeur Mgr l'ar- - 1 et révélé par conséquent d'une
ehevéque, et j'ai lieu d'espérer que manière absolue et presque offi-
tous ceux qui sentent b d I>NSÉES. ciele la maison dont il était issu,
leur pcitrinie un cœur catholique, q et partant sa patrie d'origine
se feront un devoir d'acheter ce d'
livre,.nom oratqe apo

"v-Je n'ai aucun doute, repris-de l'Albu cst, que l'ai uteu réussir repnris- Ducros. 1i'iîillc,-a jouterons-nous, à notrejle, que l'auteur réussira à en écou- tu,-ot uetsàl icsLer des centaines et des centainesP u to son auvertene adiseuet
E'exemplaires. Lorsque pvous le 's m- La plus douce consolation d'unqa u

rez, priez-le donc de m'en adresser homme affligé, c'est la pensée deou
uere demi-douzaine dson innocence. raaeorg ml dePaisa, ne. i'ob n'e36

et r ép cn
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sion, qui ne peut manquer d'être
intéressante.

Jusqu'à présent aucun des nom-
breux partisans de l'origine plai-
santine du célèbre 'navigateur ne
s'appuya sur le dit document héral-
dique que, croyons-nous, M. le
comte Nasalli a le premier fait
connaître en Italie.

On sait que l'ère chrétienne dont
nous faisons usage et qui a été fixée
au 6e siècle par Denys-le-Petit, ne
concorde pas avec la réalité, et que
c'est à tort qu'elle donne l'an 754 de
Rome comme la date de la naissance
du Christ.

Les clhronologistes constatent tous
(lue la Nativité (oit être antérieure à
754 de Rome.

Cesjours derniers un savant archéo-
logue allemand, professeur à l'un i-
versité de Munich Sattier, est venu
trancher définitivement la question à
l'aide de quelques medailles d'llé ode
Antipas auxquelles on avait jusqu'iri
pas fait suffisamment attention.

Ces pièces, eu cous fournissant le
nombre exact des années durant les-
quelles ce tétrarque, le même qui fit
décapiter Saint-Jean-Baptiste, gouver-
na la Galilée, nous donnent implici-
teient la date également très contro-
versée de la mort de son père, Hérode
le Grand, et qui se trouve ainsi fixée
à l'an 750 de RQme.

L Christ a dû uaitre à la fin du
71F, c'est-à-dire cinq ans avant la
date que suppose l'ère chrétienne
comiune. Ce résultat des recherches
de M. Sattler concorde :parfaitement
avec les dates mentioanées par l'Evan
gile, par exemple ci!le du recunse
meu1nt ordonné par Auguste en 746,
iiais qui ne fut exéc té en réalité en
Judée qu'en 749.

Ainsi, le Christ m it bien, comme
le dit saint Lue, un, trentaine d'an-
nées, lorsque tout à la fin de l'an
7'0 de Rome, c'est-à-dire, d'après les

"angiles, la quinzième année tle
Ti bère, et la lu arante-sixième après
la reconstruction du temple par Hé-
rode, il conniença sa prédication.

En conéquenc, c'est en l'an 783
de Rome, l'an 30 do notre ère, veille
de la Pâque juive, c'est-à-dire le ven-
dredi, 7 avril, que le Christ a donné
sa vie potir le salut, de l'humanité.

ooo0---

Collaboration

[Pour l'Albumni des Familles.]

L'ORDRE

Saint-Sépulcre
Il y a quinze mois (le 3 avril

1882), Mgr Fabre, évêque de Mont-
réal, en vertu d'un bref du Révé-
rendissime Vincent Baccos, Patri-
arche de Jérusalem et Grand-Maître
de l'Ordre sacré et militaire du
Saint-Sépulcre, en date du 27 juin
1881, transmettait à M. L. A.
Huguet-Latour, de Montréal, le
diplôme qui l'instituait le repré-
sentant, en Canada, de l'excellen-
tissime Patriarche de Jérusalem et
de l'Ordre sacré et militaire du
Saint-Sépulcre, en même temps
qn'il devenait Chevalier de cet
Ordre.

Le même jour, trois autres ci-
toyens, MM. U. E. Archambault,
principal de l'Académie commer-
ciale catholique de Montréal ; Ed.
Murphy, président de la Banque
dEpargne de la cité de Montréal,
et Pierre Paul Ernest Smith, prési-
dent du conseil supérieur de la
Société de Saint-Vincent de Paul
du Canada, résidant à ·Québec,
furent également décorés du titre
honorable de Chevalier du susdit
Ordre.

Plus tard furent également dé-
corés Sa Grandeur Mgr Duhamel,
évêque d'Ottawa, M. E. L. de Belle-
feuille, de Montréal, de l'Ordre des
Commandeurs, et tout dernière-
ment M. F R. E. Campeau, d'Ot-
tawa, fonctionnaire public, comme
Chevalier.

L'origine de l'Ordre du Saint-
Sépulcre se perd dans la nuit des

La véritable date de la Paçssion
de Notre Seigneur. SACRE ET MILITAIRE

temps. Dans les monuments qui
retracent les hauts faits des anciens
Chevaliers, nous voyons que le très
glorieux Charlemagne, empereur ;
Louis VI; Philippe le Sage; Saint-
Louis IX; Philippe, roi d'Espagne,
et autres Ducs et Princes animés
d'un grand zèle pour la foi catho-
lique, et ses plus vaillants défen-
seurs, ont institué à diverses épo-
ques de courageux chevaliers, sou-
mis à certaines règles. dans le but
de garder et de défendre contre les
attaques des infidèles la ville de
Jérusalem et le Sépulcre de. Notre-
Seigneur Jésus-Christ ressuscité.

La dignité de ses valeureux sol-
dats brilla surtout avec éclat, alors
que, au tèmps où les princes chré-
tiens faisaient des expéditions
contre les infidèles,. le célèbre
Godefroi de Bouillon, à la tête
d'une nombreuse armée de croisés,
réunis sous les auspices du Pape
Urbain II, remporta, avec le se-
cours de Dieu, la victoire sur une
multitude innombrable d'ennemis;
Jérusalem ayant été prise il en fut
solennellement proclamé roi, d'un
consentement unanime. Et afin
que le tombeau de notre Divin
Sauveur fut dignement gardé il
est rapporté qu'il créa dès lors
parmi ses plus nobles compagnes
des défenseurs du Saint-Sépulcre
portant des croix rouges sculptées
sur un écu à fond d'argent ; plus
tard le pieux Beaudoin constitua
le Patriarche de Jérusalem Grand
Maître et Chef de cet Ordre de che-
valerie. Mais hélas, Jérusalem
étant de nouveau tombée entre les
mains des infidèles, et son Pasteur
ayant été forcé de prendre le che-
min de l'exil avec le drapeau con-
fié à ses soins, la maîtresse des na-
tions redevint veuve de son époux,
et l'ordre du Saint-Sépulcre lui-
même sembla menacer ruine, jus-
qu'à ce que les Papes, depuis Alex-
andre VI jusqu'à Benoit XIV,
missent tout en ouvre pour en
rétablir le souvenir, et pour aug-
menter la dévotion des fidèles
envers le Saint-Sépulcre et pour
exciter dans leurs cours l'amour
pour les saints lieux, ils renouvel-
lèrent les statuts généraux de l'Or-
dre, et accordèrent que tant que le
Patriarche serait forcé de vivre en
dehors de son siège, des Chevaliers
du Saint-Sépulcre pourraient être
créés et institués par le gardien du
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Mont Sion et le Custode de la
Famille Franciscaine (du Séraphi-
que Saint-François), dans la terre
sainte. Mais il fut décrété que,
lorsque le Patriarche de Jérusalem
serait rétabli sur son siège, ce
serait à lui qu'appartiendrait de
nouveau, comme dans les temps
passés, par concession apostolique,
cette institution et création des
Chevalier du Saint-Sépulcre.

II

Pie IX, d'heureuse mémoire,
ayant rétabli cette Eglise Patriar-
cale de Jérusalem, pour relever de
plus en plus la dignité de cet
Ordre, et afin que les chrétiens fus-
sent animés d'un saint zèle pour
défendre et étendre la religion
catholique dans la terre sainte, et
afin que leur dévouement eût une
récomnpense proportionnée à son
mérite, par autorité apostolique et
par ses lettres apostoliques Cum
multa, données sous forme de bref,
le 29 janvier 1858, après ·avoir re-
nouvelé les statuts généraux de
l'Ordre, constitua qu'il y aurait à
l'avenir trois classes de chevalies,
déterminant pour chacune les in-
signes et la forme des habits qui
devaient être portés par ses mem-
bres.

La décoration consiste en la croix
dite de Godefroy de Bouillon, for-
mée de cinq croix en or émaillées
de rouge sang. La croix du milieu,
à l'exclusion des autres quatre col-
latérales, doit être potencée. Elle
ne doit être surmontée d'aucune
couronne en mémoire du pieux
Godefroy de Bouillon qui refusa de
porter la couronne royale là où la
tête du Sauveur avait été ceinte de
la couronne d'épines; le ruban qui
supporte sera de soie moirée exclu-
sivement noire.

Les chevaliers de la 1ère classe,
ou grand'croix, auxquels seuls est
accordé l'usage de la plaque d'ar-
gent, ornée des insignes de l'Ordre.
lis portent ces insignes, c'est-à-
dire la croix de Godefroy de Bouil-
lon, suspendue à une grande bande
de soie noire moirée et mise en
écharpe de l'épaule droite au flanc
gauche. Le premier grade, ou la
grand'croix, ne peut être conférée
qu'aux personnages de premier
rang, aux Princes, tant ecclésiasti-
ques que séculiers, aux ministres,

ambassadeurs, évêques, généraux
d'armée, et à tous ceux qui se trou-
veraient déjà honorés d'une pareille
décoration dans un autre Ordre.

Les chevaliers de 2e classe, ou
Commandeurs, portent la croix
suspendue en sautoir par un ruban
de moindre dimension.

Les simples chevaliers la portent
en format plus petit et suspendue
à la boutonnière, comme les che-
valiers des autres Ordres.

L'uniforme est commun aux trois
classes, quant à la forme et à la
couleur, drap blanc avec cuirasse,
collet, parements noirs, plus ou
moins ornés selon le grade de
chacun.

Les conditions requises par les
Statuts Pontificaux pour obtenir
la croix du Saint-Sépulcre sont :

10. Profession et pratique de la
religion catholique jointe à une
conduite honorable et irrépréhen-
sible.

2o. Noblesse de naissance ou au
moins une position sociale telle
qu'on puisse vivre more nnbilium.

30. Importance de mérites per-
sonnels acquis par des services
rendus à la religion surtout en
Terre Sainte.

Tout Chevalier, lorsqu'il est
admis dans l'Ordre, doit verser
dans le trésor de cet Ordre une
offrande, exclusivement destinée
au maintien du Patriarcat, de ses
missions et de toutes les Suvres
confiées à son administration.

III

La dernière décoration de l'Ordre
qui a été octroyée en Canada, est
celle de M. Campeau, d'Ottawa.

Le représentant en Canada du
Patriarche de Jérusalem, M. L. A.
Huguet-Latour, de Montréal, ayant
appris combien le zèle et le dé-
vouement de M. Campeau étaient
acquis à toutes les causes recom-
mandables, a dû sans doute le
recommander au Patriarche de
Jérusalem, lequel, au nom et sous
l'autorité du Saint-Père, Léon XIII,
pape actuellement régnant, a jugé
utile de conférer cette haute dis-
tinction à ce citoyen zélé, comme
devant être une récompense digne
du dévouement de ce vaillant apô-
tre de toutes les causes de mérites.

Cette investiture fut l'occasion
d'une bien agréable réunion des

amis du récipiendaire. La cérémo-
nie officielle de la décoration fut
courte, et ce fut le R. P. Pallier,
curé d'office de l'église St-Joseph
d'Ottawa, qui fit la présentation
du diplôme et de la croix, le tout
accompagné de remarques et félici-
tations très gracieuses, auxquels
sentiments M. Campeau sut répon-
dre avec bonheur et avec une très
vive émotion. Ainsi se terminait
la première partie de la soirée.

Puis, ensuite, il y eût chant en
chour, musique, souper, santés et
nombreux discours, où l'entrain et
la gaité ne firent point défaut.

UN CONVIVE

-000 -- '

NOCES D'OR !

Collège <e l'Assomption.

Les anciens élèves du collège de
l'Assomption se sont réunis, le 10
juin dernier, pour célebrer le 50e
anniversaire de la fondation de
cette belle et florissante institution.

Les messieurs du Collège n'ont
rien épargné pour recevoir digne-
ment leurs hôtes, et la fête a été
imposante et remplie des plus heu-
reux souvenirs.

M. Z. Myrand, de Saint-Antoine,
a été l'interprète de ses confrères
qui, comme lui, avaient vu s'écou-
ler de si beaux jours dans cette
sainte maison, en laissant s'échap-
per de son cœur cette poétique
exclamation :

Salut ! Clocher béni de mon ancien Collège,
Asile oi 'jai coulé des jours de vrai bonheur,
Ton horizon éveille en moi le doux cortège

Des souvenirs du cour.

C'est bien lui que je vois à I-ombre (u bocage
Je reconnais ses murs et ses nobles contours
Il se dresse là-bas, dominant le village

Et tous les alentour;.

Voycz-vous eu gazons, ces tapie de verdutre
O° l'on allait chômer on groupes tapageurs ?
Voyez-vous ce méandre où la belle nature

Etalait ses splendeurs ?

Salut ! sainte Chapelle, ô pieux sanctuaiie
Ta voùte a retenti de nos tendres acceuts
Et tu visde nos coeurs la suave prière

Monter conmne un enccne.

Je vous revois, cnfii, bereau de m jeunesse,
Senties que j'ai foulés, délicieux sjour
mon âme, à cet aspect, tressaillant d'allgresse.

Exhale un chant d'ainour 1
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Couvent du Baerd-Coeur. Nécrologie
A quelques lieues de là, au

Sault-au-Récollet, une autre grande
fête he célébrait, étant le 40e anni-
versaire de la fondation du Couvent gr l N.
du.Sacré-Cour, et toutes les dames I, )
et demoiselles qui avaient été élè-
ves de l'institution s'y trouvaient
réunies.

Le salon de réception était décoré
avec goût, et à l'entrée du parterre
on y voyait apparaître une statue Nous avons appris, il y a quinze
de la Vierge Marie, entourée d'une jours, la pénible nouvelle de la
banderole sur laquelle on lisait mort de Mgr François- Norbert
cette sublime sentence : Venez tous Blanchet, archevêque d'Orégon.
à moi ! Les arbres environnants Le vénérable archevêque est né
étaient ornés de guirlandes de le 3 septembre 1795 à St-François,
feuilles dorées. Le portique prin- comté de Montmagny, du mariage
cipal de l'Alma Mater était décoré de Pierre Blanchet et de Rose
de drapeaux et oriflammes, et une Blanchet. Fait remarquable, c'est
superbe corbeille de fleurs était que le premier missionnaire et
suspendue au centre, ce qui donnait archevêque de lOrégon, est le des-
un air de fête tout à fait grandiose. cendant en ligne directe, du pre-

Une des dames, parmi les ancien- mier colon de Québec, Louis
nes élèves, fut chargée d'interpréter Hébert.
les sentiments de tous, laquelle eût M. Blanchet fut ordonné prêtre
le don de faire vibrer avec succès le 18 juillet 1819. Les années sui-
les multiples cordes du cœur. vantes il fit la mission de Richi-

S'adressant aux Religieuses, elle 1bouctou.
leur dit :iEn 1828, il lut nommé curé de

"L'heureuse Pensée qui nous l paroisse de Soula réges. Le 3 mai
réunies en cejour a trouvé un écho 1838, nommé Vicaire-Général, il
dans tous les cours. Toutes, nous laissait Montréal avec M. Modeste
avons été joyeuses de venir contri- Demers, jeune lprêtre canadien-
buer par notre présence à l'éclat de français, et qui plus tard devint
cet heureux anniversaire, auquel ae de Vancouver, pour aller
ont été conviées toutes les enfants fonder les missions de la Colombie,
de la grande famille du Sacré- au-delà deésMontagnes Rocheuses.
Ceur; anniversaire qui est tout à Le éape Grégoire XIV ayant
la fois la fête du passé, du présent érigé 1,1 mission de l'Oré-gon en

et d l'venr."vicairiat apostolique, nomma, le
La fête se termina à la chapelle 1er décembre 1843, Mgr Blanchet

comme elle avait commencé, et évêque de Philadelphie et de
l'officiant donna au nom du Saint Drasa in partibus et vicaire aposto-
Père la bénédiction papale que lique de l'Orégon. Il fut consacré
Madame la Supérieure avait soU- sous ce titre dans la cathédrale de
ctee et obtenue de QRoue pour Montréal, le 25 juillet 1845 par
toutes les personnes présentes à la Mgr Bourget, assisté de Mgr Gau-
fête du 40e anniversaire de la mai- lin, évêque de Kingston et de Mgr
soli du Sacré-Coeur, au Sault-au- Turgeon, évêque de Sydime.
Récollet. Pendant le voyage qu'il fit 

En souvenir de cette fête, il fut Rome apres sa Consécration, le ter-
distribué aux invités une très jolie ritoire de S'Orégon fut érigé en
carte. province ecclésiastique, et Mgr

0d o Blanchet fut nommé archevêque
d'Oregon-City. Après e absen-

bepan s de près de trois ans il rentra dans
son diocèse le 15 aoûÛt 1847.

Que vaut la sience sans la vertu. Il se rendit en octobre 1866, au
C'est étdans la méditation de la vie concile national de Baltimore, et
que s acquiert la véritable science. cette même année, Mg Banche

S avitso au Canada. l ftne de

cité et btene Sd RHomÂorMnralSe2.ullt14 a

Ce fut des mains de Sa Grandeur
Mgr Blanchet, qu'un jeune lévite,
qui se destinait aux missions loin-
taines de l'Orégon, M. Prudent
Cazeau, reçut, à St-Pierre, sa pa-
roisse natale, la consécration sacer-
dotale. M. l'abbé Cazeau, renonça
plus tard à cette vie de mission-
naire pour entrer dans la compa-
gnie de Jésus, dont il fait l'hon-
neur.

Mgr Blanchet, a dû, à cause de
son grand âge, remettre entre de
plus jeunes mains, la charge tou-
jours ardue d'un épiscopat aussi
rempli de difficultés que celui de
l'Orégon. Dans un pays où les
ouvriers manquent souvent à la
vigne du Seigneur, on ne doit pas
s'étonner de voir le véritable chef
de tout un territoire se dépenser
en travaux apostoliques, comme le
plus jeune vicaire. Aussi que de
courses à travers un pays presque
inconnu, que de labeurs sans nom-
bre, poir évangéliser les sauvages
et entretenir les catholiques dans
les droits sentiers ! Mgr Blanchet
a consacré près de quarante années
de sa vie à cette sublime mission,
et;,pn dépit de toutes les difficultés
et les fatigues, il a pu atteindre
l'âge fort avancé de quatre vingt
huit ans.

Sa mémoire sera tenue en grande
vénération parmi nous, comme
parmi ses diocésains, car il fut une
des plus grandes figures de l'épis-
copat canadien-français. Il appar-
tenait aussi à une de ces familles
respectables et respectées qui de
tous temps ont fourni au Canada
des hommes de la plus haute dis-
tinction. Mgr Augustin Magloire
Blanchet, ancien évêque de Walla-
Walla, était le frère du vénérable
défunt.

Dans sa lettre pastorale d'adieu,
en 1881, Mgr Blanchet s'exprimait
comme suit :

" Nous n'avons pas besoin de
vous dire, très chers frères, avec
quel respect et déférence les en-
fants obéissants reçoivent les der-
nières instructions de leur père
mourant ; les saintes Ecritures
nous donnent la plus touchante
description des dernières bénédie-
tions données par les saints Patri-
arches à leurs fils en pleurs. Nous
demandons pareillement votre sé-
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rieuse considération et respec- ténèbres et les ombres de la mort," et un nom meilleurs qu'aux enfants
tueuse ·tttention pendant que nous nous avons maintenant des diocè- de la maison. (Is. IV. 5). De ces
vous donnerons nos derniers con- ses et des vicariats florissants, des vierges il est aussi écrit " Elles
\îlIs et notre dernière bénédiction, missions prospères, un clergé zélé, suivent 'Agneau partout où il va
avant de nous retiier de l'adminis- des paroisses fervenites et n peuple j (Apoc. XIV) ; et encore : " Nul
itation de notre diocèse........... catholique, duquel nou.s ospérons autre ne peut chanter le cantique

................. ......... de grands travaux Il de nobles de ces cent quarante quatre mil le :
Quand nous vous avons an- actes.'' car ils sont vierges. " (Apoe. XIV,

noncé, par la lettre du 14 avril Il :1 t).''
1879, la nomination du Très Révé- IV
10nd Charles John Seighers, comme Après avoir donné de salutaires
notre coadjuteur, avec droit de suc- conseils aux teimilles, que l'Alnnbn Aux huques. il les exhorte en ces
eionl au trône archiépiscopal, a publié dans le temps, il s'adresse termes
nous nous attendions à recevoir au clergé comme suit : .-- Et vous, bien chers frères la,-
bientôt notre décharge, qe nous " A vous, nous vous disons, vé- ques, notre joie et notre couronne,
vels demandée de l'année 1876, nérable frères dans le clergé, mi- acceptez aussi nos paroles d'amour

vt à abandonner la direction de nistres de Dieu, dispensateurs de et d'avertissement. Nous connais-
larchidiocèse à notre digne succes- Nes mystères, et nos compagnons sons votre foi et nous gardons ui
seur, mais nos demandes répétées de travail dans la vigne du Sei- doux souvenir de la ferveur qu'un
d'être délivré du fardeau de l'ad- gueur, que la récompense de vos si grand nombre d'entre vous avez
iniiistration épiscopale n'ont pas travaux n'est pas avec les hommes montrée. Mais au dessus du don

reçua de réponse favorable. mais avec Dieu attendez l'arrivée de la Foi, pour lequel vous devez
" Ce ne l'ut que le douzième jour du maître de la vigne, alors que le remercier Dieu, vous devez assurer

do décembre 1880, que Notre Saint Pasteur et évêque des âmes accor- votre vocation par de bonnes Sil-
l'ère a consenti à accéder à notre dera une éternelle récompense à vres ; vous devez coopérer avec
demande, en acceptant notre dé- votre zèle et à votre persévérance.., nous en prêchant et répandant l'é-
mission que nous avions offerte Prêchez la parole du Seigneur, vangile du Christ ; vous devez
spontanément en 1876, et en nous au moins le dimanche ; élevez réfuter les calomnies qu'on lance si
libérant de nos obligations que quelquefois la voix contre les souvent contre votre mère l'Eglise;
nous avions vis-à-vis l'église ar- mariages mixtes ; prévenez le peu- vous devez tous agir ainsi, non pas
chiépiscopale de la ville d'Orégon. pie contre les dangers (C5 bals, tant en paroles u'en actions, par
A la demande et suivant les con- principalement des dances vives, vos bons exemples et votre con-
seils de notre honoré coadjuteur, et encore davantage de ces soirées duite sainte afin que bien qu'ils
nous avons continué à administrer où les masques et autres déguise- puissent parler contre vous comme
notre diocèse afin de règler cer- ments sont si contraires à la mo- des gens malfaisants, il soient por-
taines questions importantes qui destie chrétienne. tés à glorifier Dieu au jour de sa
demandaient notre attention im- visite, par les bonnes ouvres qu'ils
médiate ; mais aujourd'hui nous auront vues en vous [Pet. ii. 12.J
venons nous conformer à la lettre Soyez respectueux envers le clergé,
du Cardinal-Préfet <le la Propa- Passant aux comnautés reli- et écoutez avec docilité ses ensei-
«ande, qui nous est parvenu le 25 (ieuses, il dit guements. Obéissez non seulement
de janvier dernier. I Noue sommes rempli du plus aux lois de Dieu et aux maximes

" Après soixante deux années de profond respect pour ces saintes du Christ, mais aussi comme de
prêtrise, quarante trois années de vierges, qui dans les différentes vrais catholiques aux préceptes de
travaux pénibles sur ces côtes, parties de cette province ecclésias- l'Eglise, en sanctifiant le dimanche
trente six années d'épiscopat, dont tique, ont. suivant le conseil de et les têtes, en observant les jours
trente cinq passées à la tête de Saint Pau], choisi la meilleure part, dejeûne et d'abstinence, en s'éloi-
cette province ecclésiastique, nous afin qu'elles soient saintes uorpo- -lant des sociétés condamnés par
pouvons dire avec l'apôtre Saint- rellenient et spirituellement (I Cor. les autorités ecclésiastiques. Soyez
Paul : Le temps de mon départ est XII 7). 1 Elles servent Dieu avec tous d'un nime esprit, aimez-vous
proche. " J'ai fini ma course." (11 u cour non partagé et, comme tous les uns les autres, imitez la
'Tiim. IV, 6, 7). " Permettez, main- Marie, s'assoient aux pieds de charité des premiers chrétiens "qui
tenant Seigneur, que votre servi- Jésus en contemplation dévo- n'avaient qu'un cour et qu'une
leur s'en retourne en paix, car tieuse , ou bien comme Marthe, se âme " [Actes IV, a2.1
mes yeux ont vu vos ouvres éton- vévouent au service de leur pro-
w utes de salut." (Lue ii.29, 30, 31). chain, enseignant la jeunesse, V

arous sommes venus dans ce secourant le vieil Age, soignant les
pays en l'année 1838, accompagné malades, ou calmant les remords, " A l'âge de quatre-vingt-six ans,
du premiet évêque de l'île Van- et encourageant l'espérance chez'nous apercevons que nous
couver, le défunt Modeste Demers, le pénitent. On peut leur appl -. devenu comme n vêtement usé
pour y precher pour la première quer les paroles du prophète : Te'(Ps ci, 27) et que notre vie appro-
fois le véritable évangile ; et là où leur dnnerai dans na ni ison et
alors nous ne voyions que Il s en dedans de mes murs, une place le temps est arriv de nous retirer
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dans un lieu de repos et de solitude cheur, mais parcequ'elles ont leur saluer de la cité le premier magis
afin de " repasser devant Dieu tou- source dans la grace de Dieu (Saint trat, issu de ce sang franco-cana.
tes nos années dans l'amertume de Ephrem). Et, élevant nos yeux et dien qui fait les patriotes. Assurez
notre cour " [Is. 38, 15]. Adieu, nos mains au ciel, nous vous don- madame la mairesse, M. le maire,
donc mes frères, et révérends frères nons notre dernière bénédiction : de notre profond respect, pour les
dans la prêtrise, qui avez été si que la grâce de Notre Seigneur belles qualités du cour qui la
souvent notre consolation et notre Jésus-Christ, la charité de Dieu et distinguent si particulièrement.
support dans les jours de trouble la communication du Saint-Esprit M. le maire a répondu en termes
et de tribulation. Adieu, vierges soit avec nous tous ! Ainsi soit-il. appropriés et patriotiques, et a pris
chrétiennes, épouses de Jésus- (Cor. i. i. 13.) place dans les rangs de a procession.
Christ, qui nous avez si souvent F. N. BLANCHET, La société St Jean-Baptiste s'est
édifié et réjoui avec le parfum de Archevéque de la cité d'Orégon et ensuite rendu à l'évêché, et M.
vos vertus. Adieu, enfants chéris, administrateur du vicariat d'Idaho. Drapeau, en présentant les hom-
qui ont été si longtemps l'objet de mages à M. l'administrateur du
notre sollicitude et de nos prières. diocèse, a prononcé les paroles sui.
Adieu, jeunes gens, dans lesquels vautes
nous voyons avec plaisir l'avenir 1) .» I U EU
de l'église catholique en ce pays. U'ALU SUU ILL SJU M. l'Administrateur,
Adieu, petits enfants, aimé de - La société St Jean-Baptiste pro-Jésus-Christ et chéris de notre cœur. CA Jr.A.DA fite avec empressement et bonheur
Nous vous quittons maintenant,! elocso u u fel elmais nous avons le ferme espoir de OUa wa, 1er J.JILLE7, 1883. de l'occasion que u offre la bellemaisnou avns e feme spor d: 01(t(aw. le- 183.et grande fête nationale, pour Venir
vous revoir au ciel. N'oubliez pas -- saluer le représentant de Sa Gran.
votre vieux père spirituel.; pardon- deur l'évêque d'Ottawa, et pour lui
nez-lui ses erreurs et ses fautes ; LA [[JE SAINT-J[AN -BAPTISE présenter l'h minmage de notre trèspriez pour lui afin que ses fautes profonde vénération pour sa per-soient oubliées et pardonnés lors-. sonne et son clergé.
qu'on lui demandera de rendre Nous voulons que la religion,compte de son administration. 1 RRATION A fOTTAWA comme toujours vienne imraimer

s, d
v i -- rance et d'amour ; et nous osons

espérer que l'illustre patron dont
LA DERNIPRE vOLONTé. on chôme la fête en ce jour, fera

. descendre du ciel les bénédictions,
Nous empruntons les paroles de Les Canadiens-français d'OttaNva et qu'à l'autel où vous allez monter

saint Ephrem pour vous commu- ont célébré dignement, le 25 juin, dns un instant, M. le Grand Vi-
niquer notre dernière volonté et la grande fête nationale. caire, vous prierez St Jean-Baptiste
testament. Nous vous léguons notre Les rues étaient magnifiquement de bénir le peuple canadien, que
foi dans toute sa pureté et son inté- décorées, et la procession, en même vous aimez si particulièrement
grité et notre plus humble soumis- temps que très-nombreuse, avait vous-même, à cause de la noblesse
sion aux désirs et mandements du beaucoup d'éclat. A huit heures de son origine et de la grandeur deSt-Siége apostolique ; nous vous et demie les différentes sociétés sa destinée.
confions le soin sincère et fervent partaient de l'Institut Canadien M. l'Administrateur a remercié lade l'Eglise de Jésus-Christ. " Notre pour se rendre à la basilique. société St Jean-Baptiste et l'a envie approche de sa fin et va nous La procession a défilé par les couragée à toujours conserver le
être enlevée bientôt, mais comme rues York, Dalhousie et St-Patrice. caractère religieux de cette célé-dit saint Paul " La mort est un La procession s'est arrêtée en face bration nationale.
gain," (Rom. VIII, 24); et "mourir, de la demeure du Dr P. St-Jean,
pour être réuni au Christ, c'est ce maire d'Ottawa, et M. Stanislas II
qu'il y a à désirer de mieux " (Phil. Drapeau, Président-adjoint de la
i. 23), nous dirons avec David, société St-Jean-Baptiste, en l'ab- LA MESSE
"nous nous réjouissons de ce qui sence du président, a adressé à Son
nous a été dit, nous lirons dans la Honneur les paroles suivantes M. l'abbé Routhier, vicaire gé.
demeure du Seigneur " ; (Ps. cxxi, néral, a officié à la grand'inesse et
1) et nous nous écrierons avec St M. le maire, le Ré vd M. Nolin a donné le sermon
Paul " qui me délivrera de ce corps jJ'ai l'agréable mission de vous de circonstance. Il avait pris pour
de mort " de péché et de corrup-I présenter les hommages de la so- 1 sujet " La royauté de Jésus-C.. t."
tion (Rom. VII, 24) ? l ciété Saint-Jean-Baptiste, de cette L'éloquent prédicateur a fait une

" Nous vous supplions de ne association nationale dont vous démonstration lumineuse des droits
jamais oublier les paroles de salut avez été plusieurs fois le dévoué de Jésus-Christ à régner sur le
que nous vous avons prêchées ; ne président, et de vous dire combien monde. Il a fait voir. l'impiété de
les regardez pas comme venant de nous sommes heureux de v&îir en ces esprits superbes et indisciplinés,
nous, qui sommes un pauvre pé- ce beau jour de fête nationale, qui contestent et refusent au Fils;
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de Dieu le droit de régner sur le
inonde et de faire sentir sa divine et
salutaire influence sur la société
comme corps. Si d'un côté le nom-
bre de ces impies est grand, de
l'autre le révérend Père a constaté
avec satisfaction qu'il y avait encore
des peuples religieux au nombre
(lesquels le peuple canadien fran-
çais tient une place éminente.

La Société Ste Cécile, accou-
pagnée par un magnifique orches-
ire, a chanté sous la direction de M.
Drapeau, et avec un succès complet,
la messe du second ton harmonisée
par Dumont. Le soli a été chanté
par M. Bcauli y, marchand-tailleur,
qui a montré à cette occasion toute
l'ampleur et la beauté de sa voix.

M. Belleau, du'département des
travaux publics, a chanté avec son
talent ordinaire un magnifique
Ave Maria, à l'offertoire, accom-

gpagné par l'orgue et par M. Boucher,
violoniste populaire et très estimé
à Ottav:a.

Le Sub Tma de Danjou, fut
chanté à la communion par le
choeur, avec M. Belleau comme
soliste. Ce morceau fut rendu avec'
sueeès et artistiquement soutenu
par la voix puissante de M. Belleau.

M. Ernest Dionne, l'organiste, a
fait résonner l'orgue sur divers
motifs, durant la messe, qui expri-
mait le sentiment religieux et na-
tional tout à la fois.

La quête dans l'église a été faite
par M. et Madame J. E. Lemieux,
M. Eug. Martineau, et mademoi-
selle Cordélia Latrémouille, M. L.
L. A. Grison et mademoiselle AI-
bina Aubry.

Après la messe,- la procession
'est reformée et s'est rendue à

l'Institut canadien oû des discours
patriotiques ont été prononcés par
Son Honneur le maire, MM. les
octeurs Prévost et Valade, MM.
tanislas Drapeau, Lusignau, David,
acMahon et Moffet.
MM. Breton et Pagé, qui ont
npli les fonctions de commis-
res-ordonnateurs, méritent des
licitations pour la manière avec
quelle ils se sont acquittés de
tte charge.

LE PIQUE NIQUE

Le pique nique
n l'après-midi à
s

qui a en. lieu
Templeton a en

d2S

un succès complet. Près de deux chante chaque jour dans son office,
mille personnes y ont pris part, et à Laudes.
l'ordre le plus parfait n'a cessé d'y L'enfant grandit en force et en
régner. Les différentes courses et sagesse, et il se retira au désert, où
jeux ont beaucoup excité l'intérêt séparé du commerce des hommes,
des spectateurs Les prix étaient il se consacra entièrement aux exer-
riches et nombreux. cices de la prière et à la pratique

des plus dures austérités. Il portait
---- ooo--- un vêtement de poil de chameau,

et une ceinture de cuir autour des
S il mreins. Il se nourrissait de ce qu'il

.trouvait dans le désert, de saute-
relles, de miel sauvage, et jamais
il ne but de vin ou d'aucune liqueur

PAiRO DU PAYS, enivrante. Il véçut ainsi jusqu'au
jour où sa mission devait s'accom-
plir.

Jean-Baptiste, au sortir du désert,
(24 . . vint, pour accomplir sa mission,

dans sa trentième année prêcher
Jean vint au monde, à Hébron, au bord du Jourdain ; son nom

l'année même où devait naître le devint dans la Judée, et de toutes
Sauveur ; son père Zacharie et sa parts on affluait pour l'entendre ;
mère Elisabeth, cousine de la sainte plusieurs se firent ses disciples ; il
Vierge, marchait sans reproche dans annonçait à tous la venue prochaine
la voie de tous les commandements du du Messie, les baptisait d'un baptê-
Seigneur. Un jour Zacharie offrait me de pénitence, et les exhortait à
les parfums dans le sanctuaire, et mener une vie sainte. Il prêchait
le peuple priait dans le parvis du depuis six mois, quand le Sauveur
temple; l'ange Gabriel lui apparut lui-même, dont il était le précur-
debout, près de l'autel, et lui dit : seur,vint lui demander son baptême.
" Zacharie, votre prière a été exau- Jean, inspiré d'en haut, s'écria, en
cée ; votre épouse Elizabeth aura voyant Jésus approcher : " Quoi ?
un fils, et vous l'appellerez Jean ; c'est à vous à me baptiser, et vous
il sera grand devant Dieu, et il sera venez à moi ! " Le Seigneur lui
rempli de l'Esprit-Saint dès le sein répondit : -" Laissez faire mainte-
de sa mère ; il sera le précurseur nant ; il le faut ainsi." Et pendant
du Seigneur." Zacharie, qui était le baptême une colombe descendit
vieux, et dont la femme était vieille sur la tête de Jésus, et une voix du
et stérile, douta un instant et l'ange ciel cria : " Celui-ci est mon fils
lui ajouta: "Je suis (Gabriel,envoyé bien-aimé, en q-ii j'ai mis mes com-
vers vous pour vous apporter cette plaisances ; écoutez-le." Une autre
nouvelle : et puisque vous avez fois Jean, voyant venir Jésus, dit :
douté, vous resterez muet jusqu'au " Voici l'Agneau de Dieu, voici
jour de l'accomplissement de mes celui qui efface les péchés du
paroles." Zacharie sortit du temple, monde." Un autre jour, baptisant
muet ; Elisabeth conçut, et, après à Ennore, il dit formellement aux
six mois, elle reçut la visite de juifs que Jésus était le fils de Dieu.
Marie ; son enfant tressaillit de Peu de temps après,Jean-Baptiste,
bonheur dans son sein ; elle-même, qui avait fort maltraité les phari-
remplie de l'Esprit de Dieu,s'écria: siens en démasquant leur hypocri-
' Vous êtes bénie entre toutes les sie, et les avaient appelés races de
femmes, et le fruit de vos entrailles vipères, reçut la récompense de son
est béni; et d'où me vient cet hon- zèle, en devenant victime. Hérod.e
neur ? la mère de mon Seigneur Antipas, petit-fils d'Hérode Ier, •
vient à moi !" Le "temps venu, entretenait un commerce scanda-
Elisabeth mit au monde un fils, et leux et public, avec Hérodiade,
qui au jour de sa circoncision on le femme de son frère Philippe ; le
nomma Jean, c'est-à-dire plein de saint précurseur, animé d'un zèle
gráce. Alorsela langue de Zacharie généreux, prêcha vivement contre
se délia, et ilprononça ce sublime ce scandale. Hérode, esclave de
cantique, par lequel il prophétisait 3on infâme passion, aigri par la
la venue du Messie, et que l'église femme perfide qui en était l'objet;,.
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fit arrêter Jean, et le jeta dans une mesdelettresdont suivent lesnoms:
prison, où il continua de prêcher L'abbé J. B. A. Ferland, l'hon.
avec le même zèle et la même P. J. O. Chauveau, l'abbé R. Cas-
liberté; ce qui alluma dans le ceur graiin, Rév. B. O'Reilly, Son Excel-
d'Hérodiade une haine qui nc put lence Mgr G. Conroy, Son xcel-
s'éteindre que dans le sang. lence Lord Dufferin, l'abbé Hotpice

Le jour de sa naissance, Hérode Verreau, Mgr J. S. Raymond. l'hon.
lit aux grands de sa cour un festin Juge A. B. Routhier, l'hon. A. A.
splendide ; Salomé, sa nièce, parée Lefaivre, consul général de France,
de superbes atours, rayonnante de M. Lucien Brun, professeur à l'Uni-
beauté, entra dans la salle, et dansa versité catholique de Lyon, et M.
devant le prince, qui, tout émer, Claudio Jannet, professeur à l'Uni-
veillé d'elle, lui jura de lui donner veasité catholique de Paris.
ce qu'elle lui demanderait, fât-ce
la moitié de son royaume. La jeune Nos félicitations aux nouveaux
fille courut à sa mère, lui raconta docteur.
le serment du prince. Hérodiade,- -000
que ne peut la haine d'une femme ooo-
blessée au cœur ?-dit à sa fille :

Va, demande la tête de Jean- 5 •La loterie annoncée pour le
Bautiste dans un bassin." juillet ne pourra pas avoir lieu à

1Le prince fut attristé d'une telle cette date, à cause de l'apathie du
demande ; mais à cause de son trop grand nombre des abonnés
%erment, plus encore à cause de sa iretardataires à nous transmettre le
srnat pasion, pore sé a aus esi prix de leur abonnement pour lamauvaise passion, poussé aussi présente année.
peut-être, ou du moins non contenu s an ec

par~ ~ ~ ~ ~ ~~S cexqiéaetd al vc.. ans le courant du mois depar ceux qui étaient à table ec juillet la rentrée des abonnements selui, et qui avaient été blessés, eux fait dans une proportion satisfai-aussi des prédications du grand sante nous fixerons le jour et
prophete, il donna l'ordre de couper l'heure du tirage et avis en serala tête à Jean, et de l'apporter à sa uonné dans l'Albut, lequel tirage
nièce, qui eut le courage de porter aura lieu vers le 10 d'Août.à sa mère un tel présent ! Celle-ci, Nous espérons qu'on saura pro-dans sa joie féroce, prit cette tête, fiter des avantages offerts, en aous
la contempla d'un Sil de ven.eance versant durant le mois de juillet,sat te, et li perça, dit saint le prix de l'abonnement annuel.Jérôme, la langue d'un poinçon, Dans le cas contraire, nous seronspour punir la liberté de sa parole. forcément obligé, quoiqu'à regret,C'était l'an 13 de Jésus-Christ ; de procéder par une autre voie à laJean-Baptiste avait 32 ans. Peu rentrée des sommes dûes, afin de
d'années après, Dieu vengea sol payer notre imprimeur.
prophète : Salomé, dit l'historien
Nicéphore, tomba dans une rivière -oo
glacée, et eut la tête tranchée par
une pièce de glace ; Hérode et AUX MITRES DE POSTE,
Hérodiade, privés de leurs Etats,
et relégués à Lyon par Cligula y Nous prions messieurs les maî-
périrent de misère. tres de poste de vouloir bien se

-000

L'Université-Laval vient de con-
férer à M. le Dr J. C. Taché et à
MM. les abbés L. E. Bois et Cyp.
Tangaav, le titre de ' Docteurs-ès-
Lettres."

Depuis la date de sa fondation,
en 1852, l'Université-Laval n'a
encore accordé ce titre qu'aux hom-

servir des blancs fournis par le gou-
vernement chaque fois qu'ils auront
à nous signaler un refus de notre
publication.

Le mot refusé sur un journal que
l'on renvoie est tout à fait insuffi-
sant, vu que cet exemplaire du
journal est dirigé au bureau des i
lettres mortes, et qu'il n'arrive que
difficilement et rarement à l'édi-
teur, pour qu'il en puisse prendre
connaissance, et se conformer au
désir de l'abonné.

i o0o0
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Avis Officiels

Contrats de la Malle
D ES SOUMISSIONS adressées au Maître-Géné-

ral des Postes seront reçues à

OTTAWA
-JUSQU'A -

Midi, 24 Aout prochain
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les
conditions d'un Contrat pour.un terme de quatre
années dans chaque cas, aller et retour, entre les
endroits ci-dessous mentionnés à partir du Ier
Octobre prochain.c

AVIGNON et MET APEDI AC, deux fois par
semaine;

CLAPIAM et INVERNESS, trois fois par
semaine . - ,

FRAMPTON et STE-IIENEDINE, six fois par
semaine ;

LAND VILLA et la STATION DU CHEMIN
DE FER, six fois par semaine :1

MONTMAGNY et la STATION DU CHEMIN
DE FER, douze fois paIr semaine ;

LA PETITE RIVIERE ST-FRANÇOIS et ST-
CASSIEN DES CAPS, Eix fois par semaine.

Des avis imprimés contenant des renseignements
plus détaillés au sujet des conditions des Contrats
projetés seront en vue aux Bureaux de Poste ci-
haut mentionnés, aux Bureaux intermédiaires, ou
au Bureau du soussigné, ou l'on pourra aussi se

procurer des formules de soumission.
WILLIAM G. SHEPPARD,

Inspecteur des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 4

Québec, 1er juin 188".
Québec, 28 juin 183.-3f.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

0 N recevra à ce Bureau, jusqu'à MARDI,
le 17ème jour de JUILLET prochain

inclusivement des soumissions cachetées,
adressées au soussigné et portant la suscrip-
tion : " Soumission pour toit en fer au-dessus
de la salle d'exercice, Montréal, Québe, "
pour construction d'un toit en fer au-dessus de
la salle d'exercice, à Montréal, Québec.

On pourra obtenir à ce Bur'eau des for.
mules de soumissions et devis, et avoir tous
les renseignements nécessaires, a coinmencer
de Mardi, le 29ème jour curant

Les soumissions devront étre faites sur les
formules imprimées fouri:s par ce Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un
chèque de Banque, ac-epté, fait payable à
l'ordre de l'honorable Ministre des Travaux
Publics, pour une somme égale à cinq pour
cent du montant de la soumission. Ce chèque
demeurera contisqué si le soumissionnaire
refuse (le signer le contrat sur demande de ce
faire, ou s'il ne le remplit pas intrégalement.
Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque
sera remis au soumissionaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni l1
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F.-IR. ENNI,y

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 21 mai 1883. f

Tout le Monde Entend! l.a Machine a Coudre
Baume d'Huile de Requin de'

Foo Choo!

Ce baume rétablit positivement l'entendement
et il est le seul remède connu pour

guérir la surdité.

Cettehuile est extraite d'espèces particu-
lières de petits REQUINS BLANcS pris dans la
mer Jaune, connus sous le nom de CARcHARo-
DoN RONDELETTI. Tous les pécheurs chinois
le connaissent. Ses vertus comme restaura-
teur de l'entendement ont été découvertes
par un prétre Bouddhiste vers l'année 1410.
Ses guérisons ont été si nombreuses et plu-
sieurs ont paru si miraculeuses que le remède
a été proclamé officiellement dans tout l'em-
pire, Son usage est devenu si universel que;
pendant plus de 300 ans, Lucun sourd n'a,
existé parmi le peuple chinois. Envoyé, fraisj
de p-ste payés d'avanee, à une adresse quel-
conque moyennant $1.00 la bouteille.

LA PLUS POPULAIRE

DEFIANT TOUTE COMPÉTITION

EST LA

NE W-HIOME
Elle est la plus légère,

la plus simple,
la plus perfectionnée,

la plus durable,
et la meilleure.

Ecoutez ce que disent les Sourds ! 200,01

Ce remède a fait un miracle dans mon cas. Ch
Je ne sens plus de bruits assourdissants

dans ma tête et j'entends beaucoup mieux.
J'ai été grandement soulagé.
Ma surdité s'est améliorée notablement, je S'adresser a

pense qu'une autre bouteille me guérira.

"Son eliccité est incontestable et son fil Roll
caractère curatif absolu', attendu que l'écri-
vain peut personnellement le certilier, par
l'expérience et l'observation. Ecrivez de suite -30, U
à HmLocK et JENNEX, 7, rue Day, New-York,
en incluant $1.00 et vous recevrez en retourN
un remède qui vous permettra d'entendre
comme tout autre. Vous ne regretterez jamais
de l'avoir fait."

Editeur de la Mercantile Revieu. BIENFAITI
»W- Pout éviter la perte dans les malles

veuillez envoyer l'argent par lettre enre-
gistrée.

Importé seulement par LA COI
HAYLOCK et JENNEY,

in! Un vieux mÉ
(Ci-devant HAYLOck ET1

S uilz i l'A éi
e sagen s

1 er février 18

pour i&merqlue.

7, Day Strert, New-York.
83.

Abonnez-vous
ET

FAITES ABONNER VOS AMIS
A

L'ALBUM D iAMILLES

$2 par année.

00 sont vendues
aqRe année

NION SQUARE.

EW YORK.

EUH DE LIIUOAIJES

NSOMPTION GUERIE.
édecin, retiré de la pratique

active, a obtenu d'un missionnaire de l'Est
la formule d'un simple remède végétal pour
la guérison prompte et petmanente de la
consomption, de la bronchite, du catarrhe,
de l'asthme et de toutes les affections de la
gorge et des poumons, et aussi pour la guéri-

son positive et radicale de la débilité générale
et de toutes les douleurs nerveuses. Après
avoir complètement constaté son pouvoir cura-
tif étonnant dans des milliers de cas, il croit
qu'il est de son devoir de le faire connaltre

au public. Vous recevrez par le retour de la
malle, gratuitement, la recette avec des détails
complets, des directions pour le préparer et

en faire usage et tous les conseils et instruc
tions nécessaires. en s'adressant an

DR J. C. RAYMOND,
164, rue Washington, N.-Y.

1
l'- 1 - -- , - - --- --- -
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LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYEZ-LE! AuxAnnonceurs des Etats-Unis.

Il est magnifituement illustré. dont la circulation est fort
37 Année. LAL U y, grande tant en Canada

qu'aux Etats-Unis, se trouve au Bureau d'a-
"Le SCIENTIFIC AMERICAN" gencedeMM. Geo. ROWELL & CIE, No 19, rue

LE sCIENTIFIC AMERICAN est un grand Spruce, autorisé d'accepter des annonces pour
journal bebdomadaire, (le première classe, M suell NEW -Y ORK .
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré de splendides Grarures
représentant les inventions les plus récente LA CONSOM PTION
dans les arts et les sciences. Il contient aussi
des informations récentes sur l'Agriculture, POSITIVEMENT GUERIE.
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de Toules personnes atteintes de celle maladiela médecine, la Géologie et l'Astronomie. On désirnr es ei es syer lae
trouvera dans le Scientific American les écrits dern>re PUeRES duvre SSNE R
les plus précieux et les plus pratiques venant contre la ConsompIton.d'écrivains distingues dans toutes les branches
<le la science. .i Ces poudres sont la stulo préparation con-

Conditions : $3.20 par an, $1.60 pour six nue qui guérit la Consomption et toutes les COMPOSE VEGETAL
mois, y compris le postage. Pour une seule maladies de la GORGE et des POUMONS : a
copie, 10 centins. On le trouve chez tous les la vérité, par la confiance que nous avons en
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer elles, et aussi pour vous convaincre qu'il n'y De Lydia E. P mkham .par ordre postal addressé, à MM. MUNN et a pas de blague, nous enverrons à tout D
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. patient, par la malle, franc de port, une boite!

e s.En rapport avec le Scientific t gratis. . Est un spécifique souverainPatent Aerican MM. MUNN et Nons n'exigeons pas votre argent que vous P,- od « d e c
Cie., se font solliciteurs de Patentes améri- ne soyez pleinement satisfait de leurs pou- notre ,;edllkure Prpulatu'njéîi&uiie,
caines et étrangères. Par 36 années de tra- voirs curatifs. Si vous tenez à la vie ne diffé-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles Mélecine pour les Femmes. Inventée par une
considérable du monde. Les patentes obtenues vous guériront infailliblement. Femme. Préparée par une Femme.
aux meilleures conditions. Un avis spécial Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 L , . .
annonçant l'objet patenté par l'entremise de boites pour $10.00 expédiées par tous les aplus grandedécouvert édicaledepuisl'origine
cette Agence est publié dans le Scientifßc Etats-Unis ou le Canada, par la malle, aue
Ainerican, avec le nom et la résidence du reçu de l'argent, adressez : ,al- Il ranhne l'humeur qui s'abat, donne de lapropriétaire de la patente. Vu l'ipnmense cir- IAS & ROBBINS, vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,culation du journal, l'attention þublique est donne de l'élasticité et de la fermetd au pas, res-
attiré par l'utilité de l'objet patenté et en 360, Fulton St.. Brocklyn, N. Y. taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la joue
facilite la vente ou l'introduction. pale de la femme les roses fraiches du printemps de

oute personne qui a fait une patente ou[ la vie et du commencement de l'été.
une invention nouvelle peut s'assurer, sans MUSIQUE POUH JOUTIl MONDE, aied|cment:font dei' t le
aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il " volontiere p
puisse obtenir une patente en écrivant à Munn voontrd.
et Cie. Nous envovons aussi sans charges le e Il prévient l'évanouissement, la flatuosité,détruitmanuel relatif aux lois de patentes, aux pa- ALiL AJE l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaître lestentes, aux Caveat, aux marques commer- laiblesses d'estomac.
ciales, à leur goût et la manière de se les pro- ' N Cette tendance à marcher la tête basse, qui cause
curer, avec les informations nécessaires pour 1 NE IE U 1 de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans
obtenir les avances sur inventions. Adressez- le dos, est toujours définitivement guérie par son
vous soit pour le journal soit pour matièrcs DE MERRILL, usage.
relatives aux paentes à . (DROI D'AUTEUR AssURé.) ÎPour la guérison des nalulics des rognons chez li'n

MUNN & Cie., 1-b 1 AAI, i A P .+ *4.. .. t t l'autre e-re ler com»posé est uans riral.
UIAUU~ C .LÂL,, Uid

our& es u s es enanà s e autres ans37, Park Row, New-York. la culture de la musique. Elle vainc la
' difficulté d'apprendre les éléments de laPIL musique par un amusement agréable. CETTE9 E 1NOUVELLE MÉTHODE vous enseigne tout

RA DICALEMENEr G UÉRIE ce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les

En faisant usage pendant un mois des repos, la gamme et les intervalles de la gamme,
célèbres et infaillibles POUDRES du la location des lettres sur la portée et leur

Dr GOULARD contre 'Epilepsie. relation avec les clefs de l'instrument. Ceci
est très important pour les enfants. Les bémols,

Pour convaincre les patients que ces pou- les dièses et leur usage. Toutes les différentes
dres produiront tous les effets que nous leur clefs, la manière de former les cordes ou les
attribuons, nous leur expédierons par la mots de la musique. Elle ens igne les syllabes
malle, franc de port, et gratuitement, un Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
échantillon de ce remède. Comme le Dr un catéchisme complet sur la musique. C'est
Goulard est le seul médecin qui ait fait de un MULTUM IN PARvo. Tout cela s'apprend
cette maladie une étude spéciale et comme à quand l'élève s'amuse en jouant des airs fami-
notre connaissance des milliers de malades liers. Des personnes n'ayant aucun taleut pour
ont été radicalement guéris en faisant usage la musique peuvent jouer des airs, attendu
de ces POUDRES, nous garantissons une que le guide est si sûr qu'elles ne peuvent
cure certaine dans tous les cas, OU 11OUS toucher la mauvaise clef. Des directions com-
VOUS REMETTRONS VOTItE ARGENT. plètes et qAatre morceaux de musique accom-

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 pagnerit la méthode. .
boites pour $10.00, expédiées par la malle Nous avons besoin de 5,000 Agents pour la
dans aucune partie des Etats-Unis ou du vente de notre Méthode dans les familles. Un
Canada, sur réception de l'argent ou par agent actif, homme ou femme, peut gagner
Express C. O. D. Adressez: $10 par jour.

Envoyer par la malle #J.00 à l'adresse de
ASH & ROBINS, t nrHICAGO PIANO CO.,

360, Fulton St. Brooklyn, N. Y 78 et 80, rue Van Buren,
Chicago, ll

Le Pur/i«cateur du Sang de Lydia E. P)inkhan,
déracinera tous les vestiges des humeurs dans le
sang, et renforcira le système, de l'homme, de la
femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre
pharmacien vous en procure.

Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang
sont préparés aux Nos 233 et 235 Western Avenue,.
Lynn, Mas. Prix du flacon $1. Six flacons pour
$5. Envoyés par la malle sous forme de pilules, ou
de lozenges, sur réception du prix, $1 la boite pour
chaque. Mad. Pinkham répond volontiers à toute
lettre demandant des renseignements. Mettez dans
l'enveloppe un timbre dc 3 centins. Demandez un
pamphlet.

Ce composé est égaiement prOparé à
Stan.tead (P, Q.)

NORTHROP & LYMAN
TORONTO,,

.gg Agents généraux pour toute la pro
vince d'Ontario.

Aucune famille ne devrait se passer de PILULES:
POUR LE FOIE DE LYDiA E. PixuKAx. Elles guéris-
sent la constipation, la constitution bilieuse et
l'engourdissement du foie. 25 cents la botte.

,3!B En vente dans toutes les pharmacies.


